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L» oatMtroph* d« ftprlas Kill 

Lm r*cli«rcL«s dan» la mise

La aataatropbe tf« Spring HUI
Bpsino Hill, Mine». N. S.,

L« tarrib e malheur qui vient de 
plonger cette partie du paye dans 
la coneternation eat épouvantable.
Le» affaires sont entièrement tua* 
pendue».

Un millier de visiteum, dont la 
plupart aont de» parents ou de» 
amia, aont venu» dea localité» envi* 
ronoantea et de» régions minière» 
du comté de Pictou. Le» scène» de 
déaespoir dan» iea maison» dea vio* 
time» aont indescriptibles.

Les lamentations des veuves et 
des orphelins sont des plu» impree* 
•tonnantes. Les morts retirés de la 
mine s’élèvent maintenant à cent- 
Vingt. J-es recherches sont pou»* 
•ée» avec vigueur.

Quatorte mineurs ensevelis sons 
les débris ne pourront être retirés 
que dans quelques jours. Des cer­
cueils ont été commandé» dans tou­
tes les localités environn.inte». On 
en a reçu un char envoyé d’Am* 
berst, et ce soir, un autre char est 
attendu. Aussitôt que les corps 
•ont retirés de la raine, ils sont dé­
posé» dans l’atelier dn charpentier 
et préparés pour les funér illcs.

Ii y a quelque» changements à 
noter dan» la liste des morts télé-

frapbiée hier : Erasius Hayman a 
té trouvé vivant et Clifford Ri­

pley, dont le nom n’a paa été men­
tionné, est mort.

C’eat une chose étrange que de 
voir à toute heure du jour lea ca­
davres transportés dans des tr !- 
neaux découvert» à travers la ville. 
La scène hier soir à la morgue 
temporaire, était dea plus pénibles. 
Quarante ou cinquante cadavres 
•.aient rangés sur des bancs ou sur 
de la p...üe. Quelques-uns étaient 
horriblement brûlés et mutilés. 
D’autres paraissaient dormir.

Ces corps sont ceux d’hommes et 
de garçons de tout &ge.

Des siènea touchantes ont en lien 
à l'église snelaise où on célébrait 1s 
service funèbre de dix morts anpar- 
tenant à trois lamilles anglaises. 
Quinze enierremenis ont eu lieu 
aujourd’hui. D’autres victime» au­
raient probablement été enterrées, 
mais la tetre tsi si dure qu'il est 
difficile de creu»er les fusses.

Une assemblée publique a été 
conxoquée ce soir pour prendre 
les arrangements nécessaires, a tin 
de préparer toutes les tombes pour 
les funérailles publiques qui auront 
lieu demain.

L enquête commencés
L’enquête s’est ouverte hier soir 

devant le docteur ü. A. Black, co­
roner de Amherst, à six heures. 
Après avoir visité le lieu du sinis­
tre : il a é.é décidé d’ajourner jus­
qu’à 11 heures es matin.

Doux antre» cadavres
Vers minuit, deux autres cada­

vres ont été trouvés : ceux de 
Frank Letcher et Malcolm Naird. 
Les personnes suivante» manquent 
jusqu’à présent à l’appel :

John Humer, Roger N oil es. John 
J. McDonald, Donald McKay, Ri­
chard Murphy, John Francis, Neil 
McLeod, John Nairn, James Nairn, 
"Wm Hyde. Henry Livingston, Er­
nest Chandler, Andrew Bunt et 
Henry HwifL

T rit te Incident
Un incident des plus triste» s’est

Snaeé hier après-midi. Le cadavre 
’un jeune garçon nommé Dupce 

Venait d'être sorti de la mine. Les 
parents de la victime avaient ame­
né avec eux son petit frère ft^é ue 
quatre ans. Le petit bonhomme, en 
voulant courir auprès du corps, 
plissa et tomba sur la terre geléf. 
L se frappa la tête avec tant do 
fores qu’il mourut sur le coup. Cet 
incident a produit nue grande sen­
sation. Las deux corps ont été 
transportés au domicile dans les 
bras des parents fous de douleur. 
Ils seront enterrés dans ans seuls et 
même fosse.

Deux frères, nommés McVey, 
Ont été trouvés enlacés dans les 
bras l’an de l’autre. Les malheu­
rs x avaient essayé de se sauver 
après l’explosion, mais sont tombés 
ensemble asphyxiés par le gaz. 
C’est un des cas le plus touchants 
dans toute cetie épouvantable ca­
tastrophe.

Un nommé A. J. McKay, dont 1s 
rorps a été trouvé hier, né ravail 
lait dans la mine que depuis trois 
jours.

Deux hommes nommés Peter 
Gallagher et Daniel Lockhart ont 
été trouvés enlacés. Le premier 
tenàit l’autre par le cou. Deux in­
dividus ont failli périr en essayant 
à sortir le corps de Richard Mur­
phy. Une part is d’une galerie s’est 
écroulés sur eux. On les a sauvés 
avec beaucoup de peine.

Les trois fils d’un nommé Carmi­
chael Sont parmi les morts. Le 
père qui «'est brisé la clavicule, 
dans la même mine, il ▼ a quelque 
temps, sst resté estropié»

On raconte plusieurs traits de 
bravoure de U part de ceux qui ont 
réussi à échapper à la mort.

Va appel à la etzar fé
H fhnt que les secours arrivent 

promptement, car la misère est 
grands. Déjà de» orphelins commen­
cent à quêter leur pain sur 1s rus. 
De» dépêche» viennent d’être reçues 
de parties diverses de lt Pu ssancs 
annonçant d*s contributions au 
montant de fS.OOO. Des télégram­
mes ce sympathie ont été reçu» de 
la part de l'ar-hevêqus O’Br eu. et 
de la pan de» maire» de Ha).fax, 
Baint-Jean. Moncton, Brandon, 
Cobourg. Sherbrooke, Hamilton, 
Amherst, Lunenburg, Petersboro, 
Little tilace Bay et North Sydney. 
Tous promettent d’envoyer dès 
••court immédiatement.

IVosTsUes As Oasbse *
QtritBïC, 23- Le Homing Chroni- 

ele dit : Lollingwood Schueber, I.C., 
ingénieur tn chef des chemins 
de fer du gouvernement, est arrivé 
en tstte ville hier soir et examine­
ra ces jonrs-ci, avec M. Hoard, LC-, 
les différents endroits proposés 
poor la construction du pont i tra­
vers le Saint-Laurent à Qoébec- 
Tous les Qué eco iols seront heu- 
reux ds voir que U gouvernement

est sérieux et qn'il a l'intention de 
tenir se« pi omette*.

M. Valin »e présente dans Mont- 
t morency comme candidat indépen- 
. d «nt en opposition à M. J. L Tarte 
et M. Arthur Turco:te.

M. Victor Chaieau\ert. vice-pré- 
! aident de la chambre de Commerce 

à Québec,se présente contrel’b»>uo- 
rable Fre. LangeLcr da^s Québec- 
Centre.

— l^ee marchands en gro» de cette 
ville oui formé un combme pour 
augmenter le prix du whiakey.

ETA/A>* - U > lîS
Knaeveli» dix a oit jour»

Hazlrton, 24.—Cinq victimes dn 
désastre des mine» ont été retirées 
des ruines cette nuit après avoir 
é.é enseveli» dix-huit jours. Dix- 
huit mineur» avaient été ensevelis.

Les cadavres de treize furent re­
levés des ruines, les cinq autres ont 
survécu comme par miracle, ils 
étaient entassé» le» un» sur les an­
tres pour garder la chaleur. Un 
aeul put lever la tête, ues autre» 
étaient tellement faibles qu’ils ne 
pouvaient bouger.

Trax+d:» dans uns rue
CoLrscBUi, O* 23—Une horrible 

tragéd.e a eu lieu vers une heure 
et demie, cette après-midi, dans 
High street, pendant laquelle 12 à 
15 coups de pistolet ont été tirés. 
C’est le résultat d’articles insul­
tants publiés dans aes journaux du 
dimanchs W. J. Elliott, du h'unduf 
Capitol, et A. C. Osborne, du Sun­
day World, ont tiré presque tous 
les coups de feu.

P. J. Elliott, le frère du journa­
liste, a été atteint au bras et dans 
le do». Un spectateur nommé 
Hughes a é.é tué ; un autre a reçu 
une balle d:tns le bras et trois per­
sonnes ont été légèrement blessées. 
Osborne a reçu une balle en plein 
cœur. C’est lui qui a tiré le coup 
qui a li é Hughes. Les deux Elliott 
oui été arrêté».

L anniversaire de Washington
Washington, 23—L’anniversaire 

de la naissance vie Washington a 
été céléurée aujourd’hui par une 
parade de» corps civiques et mili­
taires. qui ont été passés en revue 
par le président Harrison. Aprè* la 
revue, le commandant de district 
Douglas» a harangué les troupes.

Le libre échange Impossible
Londres, 23—le Daily Graphie 

publiera demain le second article 
du marquis de Lome sur le Cana­
da. Le marquis dit: “Quel que 
soit le résultat des élections uu 
Canada, le li bre échange est chose 
impossible. Tout changement pos­
sible de gouvernement, en autant 
que l’Angleierre est concernée,vou­
dra dire une petite réduction du 
tarif ou, si le Canada se joint aux 
Etata-Unisdans un zollverein, une 
augmentation du tarif, de concert 
avec les américains, contre la gran­
de-Bretagne. L’a.iteur de l’arti­
cle soutient aussi qu’on est en droit 
de s’attendre à i ue augmentation 
des droits au Canada, ce oui n’est 
que juste pc-x ou pays qui veut 
développer ses r—sources.

Le Canada, dit le marquis de 
Lome, ne s’accommodera jamais 
du gouvernement américain, et il 
qualifie d’absurde toute idée d’an- 
nexion. Qu ni à la question ce ré­
ciprocité, il dit que la réciprocité 
que le Canada désire est la im me 
q ie celle négociée par Cobden entre 
l’Angleterre et la France.

11 ajoute comme conclusion : “ Si 
les Etats-Unis veulent plus qu’ils 
n’ont aujourd’hui, qu’ils attendent, 
avec le Canada, que la politique 
ruineuse des Blâme ait fait son 
œuvre. Tant que l’Angleterre sera 
là, les vrais Canadiens resteront 
loyaux.”

Mort en Californie
M. le docteur Nelson, frère du 

capitaine Nelson qui commande le 
vapeur *• Québec ” vient de mourir 
à Sacramento, Californie Le dé­
font était très estimé et possédait 
une grande clientèle. Il laisse une 
veuve.

Brutale agreeslon
Un Jeune homme nommé Dawes 

a été brutalement assailli hier soir, 
au coin des rues Saint-Charles Bor- 
romée et Sainte Catherine, par 
trois hommes. 11 fut renversé sur 
le sol par ses agresseurs qui le frap­
pèrent plus eurs fois à la tête. 
Ayant entendu quelqu’un Venir, ils 
prirent la fuite en emportant son 
casque en seal. Dawes qui avait 
une profonde blessure près de l’œil 
se rendit à l’hôpitai Générai où ses 
blessures fut pansées.

Commenoemeat â lncenffto
Le feu » pris hier soir dans le 

magasin de M. Joseph Vineberg, 
No 2244 me Notre-Dame. Les pom­
piers arrivèrent rapidement. Le 
feu fut éteint avec un babcoek. Les 
dommages n’ont été que de |200 en­
viron. La cause de ce feu est attri­
buée à nn pet le surchauffé.

—Lee membres de la Cokraie Bel­
ge de Montréal sont pr é» de se 
réunir aujourd’hui, 24 février, à 8 
heures du soir, aux salies de la 
Gaieté Française, 30 rue Panet.

L’objet de la ré nion est la fot* 
matiou A’une société de fciénfaisan­
ce. ________

Trot» génération» de Hxselton
Un fait assez extraordinaire eet 

que dans U fabrique de pianos de 
*• Hazelton frères f’t de New-York, 
On trouve actuellement trois géné­
rations de Hazeltou travaillant en­
semble, chacun dans son départe­
ment. H y a peu d'ateliers qui 
contiennent autant d’ouvriers qui 
aient passé leur vie au service d’une 
•ei.le mais n. et dans plusieurs cas. 
dans la f .brique “ Haze.ton,” père 
et fils travaillent ensemble ; le» en­
fante apprenant le» secrete du mé­
tier de leurs pèree pour leur succé­
der pl e tard. Il n’est pas étonnant 
que dans « es conditions exception­
nelles avec de semolables ouvriers, 
les f ianos “ H izelton ” soient arri­
vé» à ut. si haut degré d’exceilence 
art.» ique et que leur réputation 
continue toujours é se ré i an dre de 
plus en plus parmi lesanit es et lee 
connaisseurs. Musical Courrier, 
New-York. M. L. E. N. Pratte, le 
représentant de “ MM. Hazelton et 
frères a touionr» en magasin un 
grand *a*oriimen: de leurs oianoe 
en bots rares faits • r commande.
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Correspondance
M. le Rédacteur de La Prfsisk.

Permet fez-moi de répondre à 
l’artu le de la Pairie du Jü février, 
intitulé Lu Déban lade et parlant 
d’une résolution passée par i’Unlon 
de» tailleurs de pierre répudiant U 
candidature de M. Léptne.

Je voua d.rai premièrement que 
la motion adoptée par l’Union n’eet 
pas telle que publiée par la Pufrie, 
ensuite la motion qui a été votée a 
été adoptée à la réunion qui a en 
lieu le 12 février, à laquelle n'aasia- 
taient que 20 à 25 mem ree.

A la réunion suivante, qui a eu 
lieu le 19 courant, il y avait environ 
cinquante inembree et rassemblée 
a refusé d'adopter le procès-verbal 
de la séance précédente en disint 
que la réunion n’étaxt pas assez 
nombreuse pour discuter une mo­
tion aussi importante.

Je puis dire que la grande majo­
rité des tailleurs de pierre sont en 
faveur de M. népine et qu’on ne 
comprend pas comment une motion 
«•■9 le provée-verbal n’s pas été 
accepté par rUmoa * pu ê*xe pu­
bliée.

Que M. David se présente il e»t 
libre ; mais ce n>st pas une raison 
pour qu’il vienne jeter la division 
dan» le» rang» de» Ouvriers et pour 
qu’il détruise les union» ouvrières 
eu fusant faire à ses partisans des 
choses contraires à la bonne har­
monie qui doit exister entre mem­
bres des unions.

Un membre de d’union 
des tailleur» de pierre.

O'.

12 DOT
J. O. D>j»ko»iekm. Banquier, 

—la 14 Plaor d ‘Arui«*s.

11 e»t impossible
D’acheter des fourrures sans aller 
visiter la plu» importante maison 
de Montréal, celle de Chas Desjar­
dins et Cie, 1537, 1199 et 1 >41 
Catherine, Montréal. 87 - jno

—Toot* femme <ral fait usage <1 a fameux 
remede • Le Ue^uiateur de la fient» de la 

; le.ume” du Dr Larivière. Maarule, K.L, 
*ent un bien-Otre Intérieur, une f.»t>eee de 
vigueur qui per ourt tout le rorp» et donne 
une vi» nouvelle. I^e remède ««t ires mm 
ployé d uraal le» froid,. yez-le.

IMS—b*- -s h

peenie. d'emettre <ie»

Situations vacantes
DEMANDE m. aMnri* avec uc *apè 

14» 9-1*0 a.»ur * r-cr «tan* un O'uuacrr* 
de Use ei « u*rt>ou e a Mrs é-abL m
eer par teUre au bureau de La è'aasaa. N > U> 

__________________________________ »i_

(VN
* éUMllha bone^rag*»

ON DEM AV
bonne pan

O*

un medacm pour 
. •.!»■*» (>ree d un 

d«' fer " ndrue'* r ,-*.r leur*- ou v« . »«4i«*ia ni. 
en donnant eee relervuoee. S K. U.. La l'Hir*-». 
Mont n aL_____ ____ T4-^f»Q

• VM \ v ’ ■ » * . r *«v r n *• fa oille
ie qua re pervontt**, u i petit loueuienl 

de 4 à A AtMOrteim oU a' r « oer. A u» > u 15 
minute» d* m i.ohe de 1 Hotel de Villa. L*»er
m xieiv > a4m«»er poi lettre a L b. bu e*u 
de La l’xxSna __________  _____ TS—Jno
^ KM A N DR uu# servante au '

O
<r

rue Ht-V'hnstopUe.

No JU5 rue M Dente.

1*
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o*:*- CIE D'OfTIQOE CIHOIEMi cU.
AÜ Ne SS RUE lAINT-JACQUES

CX'< 'omnaenle *■' U mhi •• < «na u«una 
,r aros ss gme
d» nette* et de or^ooe* elo,

1«» *gvi' • > Uvuverooi ■ on*ta"'n*rnt «n 
•esortiii «"ut .le* |*.u* »ar. • «i de. «.eu» 

ela do* prit moderva U •«#,►- Sa»

DEMANDE un régleur de impur de HEARN &. 
premiere cln**e. ib>i|B ga*:e« et em|*.(d 

fcu. • Ou, U:*

N.
HARRISON

per—anfst. Robert Mi.ler 
rue Nolreliaate. Vf-J

lw*ü RUE NOT .IE DAME
n --dm

G V DEMANDE uoej! 
No» ree Duntamia

ta nur*-
teneur d# 

s«dre«ON DEMANDE un a««tetani 
heme pat tant in* Jeux la me u eu. 
eer. «pet iHa >t ràge et le eulaire. a Q. ( .. bu- 

r«.au de La Passu*________ i
r vN DEMAND! de* *^'U un.r*- et ue* 
t F aypreuliebSu No 25J rue t>aint-l br » 
lophe. 91 i

ON DEMANDE une eervaute genmle.
petite fatailla. > »drT«-«r 404 C. ruv st 

Dénia. MS 3

(VN 1*1.MANDE une apprt-i
f a

L assemble# de Saint Jérôme
M. Nantel, M. P. P., a répondu à 

M. le Dr Duchesneau, de Terre- 
bonne, et non A M. E. A. Poirier, 
comme il a été dit, samedi, dans 
notre rapport de l'as»eaiblée.

ayant su peu deiperiem.» 
Ja que* Cat lier.

No 41d rue 
95 J

O
ville.

pour tn«valiier ùa ta l'ouvraK» de pr»

Avis important
M. J. A. Dagenais donne avis an 

public qu’il ne sera responsable 
d'aucun ordre pris aux maisons

fiar des agents qui vendent des bil- 
ets pour portraits au crayon ou 
photographiés, car il n'a pas d’a­

gent. Celui qui se servira de son 
nom sera poursuivi rigoureuse­
ment selon la loi. M. J. A. Dage­
nais n'est pas déménagé, mais est 
toujours à hou ancienne place, No 
159 rue Saint-Laurent, porte voi­
sine de M. Griffin, confiseur.

_________ 92—é
LES FETES

Voici 1» temp* de» piwA ; maintenant 
roux pouvez nch tiT vo*pt-l e:«ne» a moitié

Knx a le ineisou pop.iletre I-ddore lioi- 
•eu. 1584 rue Notre-D.tme. en f»'e du De­
lai» <ie Juatice. N oubliez pa* 1 ailrcaee de oe 

gntud magttSiU.
T *T—la

AUX EMPRUNTEURS

Le» particulier» qui défirent emprunter *ur 
hypothéqué u uut qu a aadreiHcr a A Hou- 
cbêrU. LL.iL Nouure, » rue St Jecquea.

3ü oct—1 a

Cbaïuwmren de dames, 75e a %i : pour hom­
mes. *1 a », : •■niauLM, 3Uo a E. Alger., U 
pue St-LHUreDU 37 —jno

Qnand on non naît
une fois les avantages de notre 
grande maison de fourrures, on ne 
peut jamais aller ailleurs. t has 
Desjardin» et Cie, 1637, 1539 et 1641 
fieini e-t ai Monîiéal. 87-jno

—Abonne*-von* A la BihHofhHpte Cirrv- 
lan/e ; lômx» voium^e. Abonnement Î5« per 
mom. Livre» ecbaiigé* » volonté. La rampe- 
»ne-ervie per la iirtile. J. A. Lepeohon, au 
iiii4ga»iD»auTage, Idôerae Notre-l>aiuc. Montr 
rrel 11 nov—l a—ta j *

ARGENT A PRETER 
rar billet» promisnoir**. traite» et rhéaue» 
seulement. Argent reçu vn drpbU Intérêt, 
i. pour <-ent par aooee.

f ^ line pour chauMurt» 
ISO l’âne L

9» i

saitre**ur 153 
M3 -5

O

ON DEMANDE une fllleékrée de 184 • an» 
pour ont ras» général üan* une Mialeoft. 

5 rue Mer l ho lot.8 a»ln e*er 43 W—jno

OH ! QUELLE TOUX 
No 4. Vrraloz-vous écouter ravert'^e-nent. 

Le signal peut être de i'ap;»rocu# œrtaia ■ de 
tett* te i ible maladie, la coiuomptlo .. Du- 
mandez* ou* ni dan» le but d':p trôner 50 
ce lu* tou* pouvez courir le riequt, et ne Heu 
faire pour vou* gu< r r. Non» savon* par ex­
perience que la cure de fihil >h guérir i votre 
toux. CTcSt nn remede infaillible. Ceci r-r- 
p loue pourquoi au d da d’un tmilion da ImxI- 
leiile» ont été rendue» 1 ann. e de niere. Il 
•oulage iui’tié<liate»nent du croup et de la co-

Îu ;lu< bn. M' r * de /«nilllen'en manquez paa.
’our ma:ix de do*. cote ou poitr.rie faite» 

u .igb de 1'em piètre poreuse de Shiloh 
su veate cbmr.

B. E. McGatk.
Ifév—q h-'la 71 li ru» Notre-Lam».

Un «ml «fane le i>œoir»—la baume de
oeri-ier MtuvHg ■ dn Dr Wi* ar e»’ un Ain. 
lorsque roui éie* dSn» le been n. gnell# e*t 
la p-nonne qui ne l a pas trouvé pour 
gn«nr le* toux et maiad e- de* [O .mon* et 
maux de go-gc f Le* malade* m/ni a-eur--* 
que la haut*; ecbeîl*; d’eti ciieooe sur laquelle 
U popuianté de cette préparation est r»,v**e 
sera taujeur» a.a q «nue par 4ee prep 1 tal- 
rea. o~q n

AVIS eet donné par le prééent ou# dnman 
de »vra fane au pnrlenrw ni au L*na/la. 

» sa proehaiD* seen >u. afin d outvnir o acte 
cfin-tkUa.it en i-orpora'loo La Cotniiagnie 
deque-Joc et <;# laiee fBOtfféu de Montréal 
(Montreal Water® Poh >r Compatit), â 1 effet 
de ronstruz-e, entrvemr et exploiter des 
mode» d Kquodoe *t de tra* aux pour la pro- 
duetioa. la *eute et la distribution de ia lu­
mière eiectrlaiifv de La chaleer et de M force 
motrice par to i te «a ^uuMare-e n u Canada 
arer pouvoir «le pa-«#r <m»» ;ontrais a* e ie* 
<t>rpr,ration» me «Le.pale* d*e * Liage-, ri ) ■* 
et ilte# .ncorpor *- en Canaria aux condit i' ns 
uuc a compagnie e . c •neune « e co» osunv i- 
pallte» ponrroiit rooveuif oour leur #r»o* rwr 
lion, eatre ien et otnr.4 ion : au**' derigsr et 
c-on»mire, piarer et po«er Ur» ’ »i jb nU. ma- 
eliiBerl>e et tuyaux neoe^naire* et wu« autre* 
afx^aoire* remits pour Lm oti*et* nw^u s; 
avec pouvoir aussi de cendu re féiectrl l e 
par ro i* m >g»es quel..ou jue* eou» et Le long 
de* crxes et en tra ver* de* rue# vrac .• < i»e 
mms. pon • »; sndrxnu pao io* d# ce» rite», 
vilLe* *t autre* munkipaiifée, ot en trar*r* 
et aois 'otite» eaux n*vur..bie- en t.aaada. ou 
dl* .taiit le ( anada d av«e u» autr* sa • : et 
pour au»on*er la co ipagme. a* servi 
te-r* et agent » » entrer »ur u>ute» terre* et 
de le* oeeuper et ra doycr pour o* dns d la 
com agrue mo enna-it compen*at;on aux 
proprté airoadeee* erres ia/iu* il»- *era ca-

S.e de L même maniéré que ta* o.ie^-nsa 
on* a>eordee« en r-rto des dinpo-dtion* de 
I Acte de* chemin» de fer; au**L avec pou- 

vo r d* con*truir*? de* travaux eur le* nr^. 
ros n-ivigan o* pour .«** fins de la <omp*«a e ; 
au**!. »vec penvoir d t.ypoth*-«,u-r. en*** r 
et grever ton» imm<'-nbie poaitrie dar « «;om-

V TENDRE. VffMet (Juebrc, en la e du 
niah'lié lionM- our», présente•nont o-« u- 

p«- par Jovoph Mouuter 8‘adreweer sur los 
lieux._______________________4fév.—li»_

\ LOU EK. nie Kanct ; logementA de qua 
ire appartements, aituee au deuxième 

• a ,e. Loyer ld.50 par mois ; pa* de taxe. 
E, IL Oareau,_57 rue St Gabriel. _ 81 -Jno

V LOU ER. rue i'aiu t. loge nent de qu t’re 
appaitemcnte en bon orum. Loyer |5.7.'» 

par moi - : pua de taxe. E. K. Uareau, 57 ru« 
St Gabriel.___________________ . 81—joo

\ LOUER» rue 8t André ; haut de m u-on 
im.te n neuf, conienaut six ap.iarto 

im-nt*. »' ec bain et WaC. E. K. Uareau. 'd rno
St UabrleL________________________ 8i jno

A LOUER, rue Murray, haut de m* r-n 
J\_ contenant six «-tiambre*, »%■#<• é« ».r v d# 
7 place*, a'adree—r 184 rue Murray, 83—jao

A 1 1
Ste • < atherlnc ; I ancienne plnrn de 

Pierre Cavalo. Prix modem. Had rester '*81 
mo Sanguluet.________ 92—7

\LOU K R, maga-iiD et logement, 918.75 
par moi». Cbance spéciale pour cor­

donnier. 71 rue Montmorency, Pointe Maint 
Cba: le»._____________________________ 92*

\ LOUER, une grooerie. au No 19 rue I«- 
_ montagne. 91-4

\ LOUER, cottage de 7 appart«-men: * »▼*> 
grand terrain 40 x llô, arbre* fruitiurs, 

écurie remises, boutique, a 20 minute* de 
mur he du centre de la ville. S adresser 5vu
Lagauchetlere._________________ 98—8

VEN DRE - Boi* mixte,hêtre et bol» dur, 
.</> au cio* et *4.:i0 a domicile ; belle 

16.50. F.n gro*. Grande réducti n 
ha< re*-eraK Arnmnd, coin Hte-Caibciine 
et FuUum. ___________ _______ 12 fer—2m

\ LOUER, un magasin avec cave et logo 
ment. > '>ln de» rues Ontario et Sangul 

net Condition» faciles. H’adr.-A'er 226 ree 
8t#E\ Ira be t lu 18 fér.—im

VENDRE—bar*, restaurant* hôtel». In 
k Cie.,

A VEND! 
i\ u|4.<r 
6rab> a é < -

% formation* gratuite». Goiinas èr 
iu# rA-Ja< quea U

A
or*h

JI

t’TL. r^h r 1 r< é> r 
re*u de La Pi<»«-)£.

T. ben e*aum'\
-jt

N T R< > t V E T. A une b mne nwilaon de 
pens.ou Au No U rue 8t-Do un niqua.

A vendre ou a louer

\ VENDRE, bol* *ee pour allumer le 
roéle. $2 le voyage, pmmptemrn' livré 

». >/. Ma< dinrmid \. Cie. « oln dos rues Snmt- 
•«••»«.ur. 1 e:<-i>lione u .V( i 1er mal

\ VENDRE H tcK salon
fruit», eplcerie-, «t toute' "ortO'«I afTat 

re* toujour* en main. R\<-nlleuir ncoaxi o 
poor des ne non uu* qui désirerai* nt ooiuiMeu- 
n r les h flaire*. A u--l maiKOii' et magasin* » 
louer et à vradre dans lea diitén nie' par- ie« 
«le la ville, ^adrxwr L liarn». No 1 tuo 
8t-IC<iouard. ©o n ue La ruo Hieury. pr« " dr la 
rue Athor-ine Pi mat—la

VLOUKK, rue Panet ; bas de niaisnu con­
tenant quatre api*«ir?entent*, avt-c belle 

« aie de six pied* Lo>er,98,50 par iie*is , pas 
de taxe. E. R. Garoau. i' rue M Gabriel,
____ __________________________81—ino
â VENDRE p»r J * CHARLANO. 70 rue St Jaci|«i»s 
fS.eh—Deux logis avenue Laval, loue# füi

Uuntre 1 gi*. rue Ainhrret. lout'» fl. iO. 
8btMin -1>ix logis rue Ht Constant* loue- f l..iUk 
lll.udd—24 logo., rue LuMignau. loué* ll.db*.

SI oct.—U

A VENDRE, udc presse Campbell, en bou 
J\. ordre, pour m Journal de ■air.ietgne 
forinat. Royal. 31 x 32, valant fi.OUO. pour 
8450 ; mnreuant à la vapeur et A bre* S a 
dresser au No 26 rue ForLbcatloo, Mon’ rraU 
_________________________________ »9-é|

VENDRE, brtqne de riviere, environ 
iFi jn dan* la oonr. rue Ootre. Oh 

prWérerail vendro en un *eui lor. Wrn. 
<>>*aii. chambre l. 162 rue fi* Jacquot- 89—f.

nüTLL ATTENDRE. -i»ue rberriln de 
CbamblT a l<ongueuil av»*r un rond 

a trotter le* chevnux. Information* fournie* 
gratuitement. Gebna*. 26 rue Ht Jacques.
_ _________ _ _______ _ j 98-4

OTEL ET FIXTU RES à louer ooin de* 
rue# l^igaucbetiwre e» Amherst.

16 fév-l m
J OlÏÏÊ~C H A M lî,rË A Lo u E R-*N o 67

Sunguinet. P ix modéré 88—jno
I
I J Place d’afla re* si bien connu* #♦ 

a'Ea.andèe. tenue par M. Henri I>ut»ols. No. 
2170 rue Notre-LM ne. Une bonne shade» pmir 
celui qui veut acheter. < o.<dyion» facuea

r! n°. —___________ - _______ir

MAGAHlN a LOUEIt—Le m>tga*:n main- 
tewaat or» upé par le* bureaux de (é

Divers

VfWOCIEDEMAVDt;avec patît^^pitaL 
HAireeee Anibony l«é ree des Aiieuiand*.

Î^N V5JTT?ÛTt!R demande un*- oon tiue 
J ft louer, a adresser Gelu.a-i. 26 me 
affWaçqoéA, __ ^ 91-4_

•J deâi.ooüet an-<i* - i-, h a.
«..•-•«er a Ter-euib-SK Rodi< r, bA- v*e ImpÂ 
rmie, chambre No 6. Plao- d Arroo*. 79- Juo

*

ARCHITECTE

« O'opagn e et 
capita.-art on»

• la oo npsguie a# mo> «.a d un rmr»«-ment ;
J- A. Germain, de Sorel

•an* ^gai au capita .ay 
d surmonter oe red . re
de i* ro npsguie ao
au

reieeurement de* rvsérlenUi du Canada, ou de* 
su tel" de Ha Majcetr. r>t gm-vaDment p< «r 
suitorité 4 ex#-e r Dm* le* n rd- ol-u. droir* et 
pnvilcfeu qui potirrmit étr* ne uaeaires à la 
m De #r opération de* obyei» de La compagnie 

W. J. WHITE,
SoJboUd

UomUénù, lipmem A L

107—Rue Saint Jacques—107
__________^CHAML SE C*.___ )6 féy*l a_

LE MEIILEIIM CliTBELESïll

Cremes de Chocolat

DE DA.WHOX

En vent© partout
lt CTS LA BOIT!

_______________________________H mal—Ua

FONDS DE BANQUEROUTE

Non* Tf-rtomm fl* fair* lacneMtioa du forvM 
rie • ommer'A d des*-e que nous olfri ou» uê
vente a «ær tUt- • aa* ^ueiqnc* j'Hjr*.

LETENDRE & ARSENAULT
V493 Ru© St©-Catherin©

MQMTMEJLL ftawt^U

Et lé nom du eeui fabricant. W. D. McLa***. 
Aucub# autre a est vent^bl*.

— Ojain- -laa

CXXJV^VCJ

E. PU ET
médefflé à Cwité* le* erpdftltlon* ; h/tu»- 
tement r*« omioaud* par le* médecin* , 

Bitter Btaiest. 4 m/dvil** d or. Tout*
quediges'lf et euporleur a tousle* bitterer 
eonrui*. LApieur* extra-fine*do la inai- 
$o Oravot Qwilloi# wt Cie, il médail­
le* et dlplbme* d’honneur. JuLKd GD ; 
It'M X. evil agent g-n.-ral. 10 r-i 12 m<r 
Ua-di*. MdBtreal. ARTHUR LEE Ai* i 
VRK. r«'pr*een'Ant 21/Krr.—la

A LOUER
Peau magastA en pierre. RM A lî* ru# fit 

Paul, en f*ce de le pertle oue*t du marché
B/,D^cour». malntcn»n’ orv.ip# par MM. R 
Ura e <t Cie. fierait -uod y.». p>nr c«mvenir 
aox locataire*. ~Vo**e*eion in.ra dàata. 
""pour plu* de déta.U. •,*dr*e*er au

p^THf^KbtNiçj

prvrnv N ATI heu i*ot n t ru

ritfaque* i Fnilrp-ia. mal caduc. R\«teria 
**n c de M» Vite. Maladie* Ntnveu-e* Hv 
i.--. i-n.v M< aiu-elic, iae'> 1>

Ktonr<d>-«*cni>'itL D» > Une du i'er%«au et de 
La mocile épitwrra. via.

Une gMenaor* morvolllewM dw 
arrofule

WWl m»i t», l'vtov Co., O. J. 
Rr. Haran nicntiiMine dun* une lettp*

JUM» • mm en itonblo aorveux paa
anf ' an e !*• a employé « .n i inialurm» Mau* 

»u. tèt ; apn» n a.,e d un.» u,. du 1 . ni

Su* Nerv. uv »!n I nv h«omg. « I.»'*-# «enttt dre 
evemie uiu lo.iu. autre |hi o me A\..m c* 
a»a n»édl< a nent». qu Vi • «nxumic s'il*

étaient de 11.».. nai.,i-<‘l e tout san* aueuit 
boil requital. \p|. a\«ir ImL* Ue I f Ion que 
Neivcux lamdant une iwataluv eeulcnieuL 
elle *C doit, a iu bien |>ortanti ci aujonio itui 
elle ne pi u. pt* trouver «te met p.»ur exprt 
met »e* *«-ntinieriia Ceux qui m uni connue 
lo * de la maladie p« u « eut conflnu.'! le* Km* 
reaulUt» pn».luii* * .r n. m |«ar le l'iniitiuo 
Ncr.eux. Vou* ne pou^o pa* désirer un 
nioiik'ur témoignage et J «-speie qu il «era 
bien connu, po ur tout c* m qui tx-quiéreut 
uu si bon r.Mne.le. tel que le Touiqio» Nerveux 
du iVre h.cmg

K II., aux eoln* de Mxrr 1 an urxcK. 
k.KMG MEDECINE CO.. 

ftPn.a TV Ma«ll*oa, coin do La ru» Cliniotv 
l'hlragu. Ul

A ' en Ire car la* l’r.HTulve*. lYiX fl U bot»- 
j teille . ü bouteille*. f\
I En vente .h.» h LEONARD. IIS ru* Ht 
j lament Montnei. i |«r mare \ h

UuliaiDii. Mapcoan &, MtirriJI
AVOCATS #

.Tn«rr*T DmvAMKU C IL 
: F R. M x u. rat, L I* IL 
; Almikd ft. Mkhhim, L L, lt

lYOOi’ti*» Xotr©aI>r%m©
Rai 1 «*e de I» •Rurale. ‘vUA vis le Hémlnxlre

ox la

E. LEFEUNTEUN
i Avtl»te-l*etmre. tableaux, d^oratiotn. j*>r 
j tra ta. 62 nio M Jacques. Montréal p> un u

: O. FORTIN
, MEDECIN VETERINAIRE

4m » res de bureau, de 8 à 10 et i* *• * 
LLi.LAU ET 1NKlltMlùitisL

12 ru© St Urbain,
fAnrh une pla< ede G. ttwiabum#

Téléphone Fédéra? • HH7.
pur- au du *«»lr 1 IA rue ühamn de Mer*.
1 ratir ucfitde Ulules msliuita* de* eniinsus 

druioMtiquee. «ifuv-le
*i. ii. i »/\i ir

A R P R N T IC U H
62 ru© St-Jacqurz, Montreal

hulwllv.eon de i»ailaxtre. brevet* d'Inveo- 
tkms, marque de Ou ni nie ree, etc.

______ 10 nor.- ia-bq_

DORE A CHARBONNEAU
Ingénieur* (Ivll*. Arpenteur*. A.ohiteo- 

tee ot Solllrlteur* de |»au>ritea
18 — LOTC SAINT-LAM BL fi T 18

MONTMKA).
.7. K Don», f C. lir-ll Telcphori» MO
1. J ClIAMBoNXKAr, I. C. A. I'

X CHEMISES BLANCHES X
| 1a plus grande variété de . hem.ee* tdanchee 

----aihbi qfg —
COLLETS ET POIGNETS

A PRIX KUDL ITS CH 112

✓N U u ar* 1700 ru» Mn'rf-uaa* 1a/\

Î00 maisone de vil.e, plueiour» belle* ré*i- 
deneee d'èL1. Arg. ni >\ prêter. Hadrv»*cr a 
O. H M m . d. .q 70 rue M-Jecquc». I .dè- 
pbnue Bell 1*6;. bureau et mai»on privea, 
|9.U_____________________ 2o avril—1 a_

Argent à Prêter sur Hypothèques
A f M et C PAR CENT

Vr«t» et »«’hnt de propriété*. Rdlaft» ra
rompt*». roll.»ct Ion v dn i-ompto*. aiu«l nu* 
1* location et co!io»Uon de loyer*. Deux ni % 
gmfloue* term. » vendre^ Condition-» '»<• ec 
r adn-i «er « Mair T^udel. ag> uu N.» t»> ru»> 
ht ft rancoL»Xavier. Montreal. lor amU la

\Ri.KNT A PRETER à nfruport» que 
uiouiaaL a 6 et § pour cent, «tvmxuco» 

acli»i »©a
IT ECffVCTAQNK, Notaire. 

Durcnu d2 ru© ht-.ta' «tuee. Montréal. 
l;«*>i.i< nce £il tue Hi«-oeli«>u.»Mo ('uuégonds 

_____  i *

ARGENT A PRETER
Fnr hypothèque, à 5. 61 et d pour ©*nt. e©«on 

la gamnlle et le montant. H adre»»*r a 
* Perodaau ft de Sxlabcrrr. Notaire», 
Rétiaar de la ** N#w-\ ork làfe," l*.a.*e d‘Ar­
me*. Montreal. 19 nov.— la

ARGENT A PRETER
Creances acHetoee a 6 et O r>our oen

1^. IlblTs/ÏTSCïlïlt

NOTAI RK
58 RUE SAINT-JACQUES

rr
116—RUE VISITATION -118 

19 Jauv.—la
\ i rBNTIOIV ! !

Pnlsn- e* » foin et à charbon. T«eatnt le -b#
val et la Voiture, pamotl-*# i»«»ur quaire 
tonne*, ftGO.O) Touiouni on ninln-«. »in a*- 

.............. e*. RépamUéB 4é ImiIm
(**- do ioiiU)* Horteee la v ille <-l a ih aiupasne. 
D i oïliuH. 19 rue St Vinrent. Sjud —I »

I,. .1. I I K I< /V lt 1>
Mar » and dr Ferronnerlo*. Quincailieriez ^ 

Outils. C «te nnlle* de Cuisine .etc., 
anuom c qu n partir ue ce jour «on • tublln»* 

ment acra femn tou - le* noir* a 
SIX IIKt RKh

Ko 19C rue Salut Xjauront, MontréaL
9 »vpt - ia_______ _________

Ecole de dessin et de peinture
Cour*d'apré* nature et d anr** l'antiqua 

Leçon» privée» donnée» a l'a elijrou a durni- 
elle. Cla*M*«lu soir tr*».a foi» par ecinalno. 

t LEF.UMEüN. AKilaïc UftlNIdE 
No 02 rue Ai-Ja<»qu«**, MontréaL

________ 6 ian la ________ ____
MUSIQUE NOUVELLE

Venant d'arriver, édnion » bon man hé de 
la grande valse Diana, par le compowltcur de 
lima. Verra, et©., et mieux. 2» cent*; 
The Impérial Rush Polka. lOr , |>* faineu*» 
Marche lattle Tycoon. 10c : un brillant ar- 
rang- tnenl da !a fameuse chanaou Marvue- 
riie dcC. A White a eu* fait comme mor- 
r<-au pour nuiDo par C. D. Blako. ;0c ; La 
belle valse Gl<,n\vo<»d do T. P. Ryder, -.O-, 
troi* i eaux morceaux de G. I). Wl|*on. Forest 
ft• ry 'ft>e de la loreil. 10.* ; U'tianHon du 
Printemps. 20*' . un 1»e*u moroeau nouveau, 
entr'acte Gavotte, par Krn« -f. Gillet, nuteur 
ne Dcndu bal. -'6 «t Une ooavelln editiou a 
bon marché do Clairon de* Zouave*, 26u.

W. hTKEET W HUE BLEU H Y
_________ 1 mal—1 ae _______

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIER» SANITAIRE»

Ferblantiers et Couvreurs
Poseur» d Appare 1» à Gfix. à Air. a Aat» 

U<eude et » Vapeur. Haute 
et Dasee pression

!955 RUE STE-CATHEPI*tE
Prix très modéré . Téléphoné Mnli o74i.

 Kl utl-l a

La Célébré Poudré a Paltoetié

COOK’S FRIEND
0/AMI DK LA CUIftlNIKIU)

ÎJk ma.» car • Ct lu «H u<e our .«quelle nrr 
< Mftru « orapter eou* ou* le* rapparia.
) Am if*-vtw»s que ctiaque paquet port# 
; celle % igoettA

éuTHVM vigcgirr f. j. nrMCJta

VINCENT & DEMERS
Elèves diplômée de léool# pol/b«cbalqoe 

InyCnieurt eivile. Architecte» 
et Arpenteure

74 HUE HT JACQUES
MOV CHILAL

imrureteâjnveutlon.___  Z août- la

ALPHONSE LABADIE
Agent d Immeublea, Aa*urane*. Pr*t< «-r Ool 

iei 'ion*. 16 Ode üh IsMjjbert. MontréaL 
Téléphone Fédéral nta. IL U. P , im

Avec MM. La lia me ft La U a ml. Notftlrea
. Agjçettt ^prmtfi

R ED. MEL0C1IE
(Aorien élève do M.4 V. Dornafl*»# *n profea 

eeur a 1 lte>»Le de* Arter • 
ARTIST tC P r » J N T R R 

Déc<imtion d édtfUe* public*. rvOgi.eif et 
dlvil*. Hé«id»iK* * 4.»ni# Daa Au.aMaeoa 
AD l#er» : 7 rue rvr»Jcuc. M oct.—la

A. FISÉT, L.L.Ji.
NOTAIRE

73 RU K .ST JACQUES
i Argent h prêter sur h vmthéqne. UeglefhenU 

fiiuLcea. Iél« phone M*UI ri» suo
r:e.

•ion* et de
4 *. pt -ta

No. 17ô4 rue Notre-Dame igge hue

H. A. MILLER
Peintre de malirm*. d enacignea et de 

ueaux, l pilier et décorât#.ur. dr»reu*, 
vitiii r. .mitate .r. bian> ncaeur. < te

La Débilité Nerveuse
] s h , . * > *r- ' Hf#rrhe.

1 Iwlljr—thui le Hliematjswie e tout#»* 
le» affect lm» Ikerv»- .*#•• -ont imui^diato- 
inent -oeiftfotA P«l« g ,»-ne# ra#li>stle 
meut p.r i ueage de» C'»^ur»t E •-cire- 
CsratH « é« Ber*j* qu, -ont gamatie» 
vpmwf é‘ant le# avilieenei du moode. 
Comi'ilta i -n«et ca»al >/’i-»graf uita Oa 
vend HMWU de* Hattér.e*. >*peusiOf>^
t or^t* et»ati#e -p qei -*. A. NOd- 
■ AM. 4 r»» Çeee* t R. f went». OeL

166a—A If

bTE GATHtrtiNE
_ Itjui —! a

OCTAVE GILBERT
Ferblantier. P.o.iib>r eto#uvr-or. Poecuf 

d appareti* A eu # - i.aude, à raoeur et à g/wc. 
etc., e c Sflirae Oaig. pr * d ta rue Ht- 
La#.r. nL Mon iéa#. lelepiKm* HeU 87Mi»r* ••L. Mon; 
Prix tré* moderéa *>ao—la

JOS. LAMOUREUX
Marchand tatHenr. No 18M rie fiter^the 
rine. Toute* omaiaandee exécuté#»* wagne»* 
asmenl. Un **u pr x. Une vidtc eet mr 
pe« tueoaetuent aoUciQaai léléphor.#» lieu :

4 k». * ter-U

_____________ I 50du-l

MIGNAULT & BELANGER
D uxMKt'n* CTnté rr AkkkmiKtina

SuraMu i Bat.ean Oo la Now-Vork Life 
CHamura OU

Bféxet»d'invention, marque* de commer'*#» 
Pour le ( anoda cl i etranger. 24«le«. la

O. A. LEFEBVRE
Architecte : et : Evaluateur

TH U RHO, Comté d’Ottawa.
____ __________ __ftjan la ___

T. A. GAUVREAU A. CO
ClUEUKU

ClMl'VTi» HYDRAULiQUtS -t—SFULS AUENTI
l^AOOMTK Jfc OIK

MP et i#»i Rue Notre Dame. Montréal
••PSft la

J. EMILE VARIER
(Ancien él*xe do l'école polyi#' hniquel 

INÜKMKUR CIVIL KT AltPKNTKUR 
10 RUE ST JACQUES

Fn fa#o do carre de 1# Place d'Armet.
Demande* de KRF.VKTH DT.N V'FNTIOV. 

Marque# de < oTTimvrce, etc., prépare-#»* poui 
ieCamuJa et I etranger ____| , mat- | a

V. ROY & L. Z. CAUTHIEft
ArrHüeriit et /[ealvatrwrn

180, RUE HT JACQUES, 180
Edifice de la Banque d'Rpargnn. MontréaL 

Elévateur. 4e plaorhor, chambrée S et A
21 a r —La________

Y. LÀCOMBE
Jrrhifecte et Aftmwrur

897 ru© Ste-Catherin#
MONTREAL

lOmar»—Ja

12I>M. l’MJTSlZJLU
ABTIBTB

1979 StB-CftthêriBB 
'Toute* pen»>»nnc« avant be»oiade*dff» pour- 

rfWit « rn pro# urer *»ji'en er##* ou en détail. 
ü. Pm .eau » occupe sues* de oirer le» fleurs 
.m t u relie*. 18 avril—la

>. I II. i t Toy DE LA PRESSE

HISTOIRE D'AMOUR
DFt'ElfMF CAHTtll

LA TIREUSE DE CARTES

tSuitei

Quelque» minute» nprèa être en- 
tréc t hr» «lie la marAtre an ait en- 
leutlu la vnéK de aoti g* n*lr«', «'t le 
tléetr de «avoir ce ijui •Miieaii ■’«•ni 
Itara d’rlle auaailAl. Ue son |to«iC 
d’obNervaiioii elle n-’ perdait paa 
un aeul mot. L« » parole* Ue M. #le 
Loruac auatuci «tu rêve laii par lui 
aiucuèrenl »»#r *»•« lèvres uu sourire 
Sceptique.

Y» ne sera guère intérc»»ant, 
peu»M-t-ell«.

Ft elle ni un mouvement pour £•• 
ffner i»on cabinet de loileilc, aedè»* 
habiller et ae couclier, mai» la phra* 
»e suivante l’arrêta net

Le voici, reprit le mari de Thé­
rèse, j’ai rêve que ta atcur VMiait 
me trouver dan» mon cuUlnei de 
travail et me disait : Père, Mcuècat 
amoureux, il aln.e une jeune tille 
pauvre et il n'use te l'avutu-r.

Le j< une avocat n ntn pemlant 
qmlqurN an (MideH < ompièt< ment 
alMMoiirdl. lrt » ému, mai» eu inc* 
me ieiiip» lor; lieurcnx de voir »oti 
père arriver de lul-mCnie au aui*a 
Lu Oln m «lu’il Lu aciiiblait ai difficile 
Aalioider. Lnffii le Jeune homme 
balbutia :

—i ornaient, ma «amr t’a dit c* 11?
iian» mon rêve, oui, répondit 

M. de Lorbuo.
— Muta qui a pu lui faire a.ippo- 

aer uns cl».*ae pareille T
— l'elle Htippoaiilon n’aurait rien 

q e de Irè» »impie, de tout a lait 
naturel, mon cher enfant.

— Fi» bien ! père, lit Kenrio, pre­
nant to#.! à coup une décision viri­
le, ton rêve ne t’a point trompé et 
ma chère petite Hieur a deviné oe 
qne je cro> u.n qu'elle ignorait, que 
tout le momie ignorait. t”eet vrai, 
j’aime de toute mon àiue.

Fn parlant ainsi le jeune avocat 
dont lea yeux étincelalont, Mentait 
une rougeur ardente envahir son 
Viaugo.

Uerriêrela porte condamnée Eu­
génie liaumont trouvait a.tn» lo 
moi mire dinite intéreaaa »te la con- 
verautlon du père et du III», car elle 
ne aoiigeait guère à quitter aou poa- 
le d’espionnage et prêtait l’oreille 
avec un redoublement u'atteition. 
File avait tnèine trouvé moyen d'at­
tirer A « Ile une chalae eana faire l«» 
inoiiMlrc bruit, «‘t d»1 »'y aeseo.r, 
convaincue qn<« l’otitrelicn «urHit 
de longue dut6e, et voulant |éviter 
toute fatigue.

— Alors, reprit M. «le Lorbac, 
voyant I Hiiiinaiion dea yeux de aon 
ffia, entendant le tremblement de 
mm voix émue, alore cela est wéneux?

Tout ce qu'il y a au momie de 
plu» Mèriei.x. oui, père.

— Fourquo! ne ni Vu a»-tu paa 
parlé plu» tôt ?

iienè voulut bégayer une excuse 
qui n’arriva Juequ’a »e» lèvresoooa- 
me un non v»gu«« et « oufu»

N’ua-tu donc plu» confiance en 
mol ? poursuivit le docteur. Aa tu 
«lotir oublié ce «nie Je t'ai dii m! sou­
vent, ce que je t«* repète encore ; Je 
ne veux être que ton meilleur and, 
une aorte <!«• frère aîné, a) uni plu* 
que loi l’expérience «le» t Iioncm de 
la vie 1 Je m* me ainajumnia prévalu 
tu ie un ih bien, de mon Minorité 
paternelle, pu* pluw d’ailleurs que 
de mon alnorftté conjugale. Je Veux 
être pour les mien» l’incarnation «le 
i'atfrclion et du dévouement,et pu» 
autre chose I

- - Uh ! je le sala, mon père !
Tu n’ai.raia point dû l’oublier I 

Tu n’auraia paa où te défier «le mol!
-- Je t’eu auppJle, ne m’aceuee 

point de «iéflance, « e serait injuste ! 
j# ne t’ai puN encore parlé de c<• t 
amour parce ciue j’ignoraiM si celle 
qui in'inspire ie panageali.

— tt, mainlcuant ?
— Aiamtenant Je n’ai plue de dou­

te à cet égard, et si tu m'a» trouvé 
veillant encore, c’est que Je Voulais 
cette nuit même, à ton retour, aller 
te confier rne» ■eutimenta et me» 
projet# d’avenir.

— Quelle est la jeune fille que tu 
aime» ?

Mu emur ne te Ta-t elle point 
nom (née ?

Ta »<pur ne m’a nommé per­
sonne. C’est à toi de me le faire
«‘OiinaRre.

Koné, en proie a un nouvel accès 
de timidité, sen. il l’émotlou lui ser­
rer la gorge, mai» comme il était 
impossible do reculer etméme d’iié- 
Hiter, Il parvint à murmurer :

- Tu la connais. G’est Kose.
M. «le Lorbac poussa un cri de 

surprise, ce qui lui permit de ne 
point entendre l’exclamation 
échappée à Mme Daumont dans la 
champre voisine, File «’était levée 
d’un mouvement, brusque, en deve­
nant pâle de terreur.

Rose ! répéta M. de Lorbac, 
l’inetitutrlccue ta sœur!

— Gui, père.
— Cela devait être, J’aurais dù 

m’eu douter, le prévoir.
— N’est-ce pas qu’il était Impos­

sible «le ne point raimer ?
Le docteur ne répondit point, 

puis au bout de queiqu<!»a secondes 
il reprit :

Nous somme» tous le» même», 
nous autres homnj«;» ! Quand arrive 
l’àgedela maturité nous ne nous 
s«>uv«iion» pi usque nous avons été 
Jeune». Nous oublions que nos en­
fant# le sont à leur tour. Le travail, 
la science, le souci <Jo la fortune ou 
rumbiiion nous abHorbent, et du 
jour où nous avons fait notre nid 
nous ne songeons pas que ceux qui 
noun nui vent ont l’envie et le droit 
de faire le ittiê.

— Li.fln, père, m’approaves-ta ? 
demanda René.
c m. de L<«rbac garda le silence. Le 
jeune homme Jeta sur lui .n regard 
craintif, en balbutiant d’une vo x 
de plu» en plus tremblante :

_ pourquoi ne me réponds-tu
point? Regrettes-tu quej’aime cet­
te jeune Idle? Fat-ce que Je me 
trompe en croyant qu’elle t’iufipire 
lapins haute en lmc *

_ Non certes, tu ne te trompes 
pas.
_ Tu lui témoignes one vive af

faction.
— Affection bien réelle.
__Tu parais la trouver charman-

Elle l’est de tout point.
— File est instruite, bien élevée, 

douce «t bonne.
— Absolument,

Tu ne peux mettre en doute sa
profond# honné.x é.

t ertee ! rt la meilleure preuve 
< V»t qw* je r.d domn'e pour com­
pagne à la aorur.

Uom*, père, tu n’ns rien à lui 
reprocher,

— Lien.
Doue il eut fort naturel que }•

I l’aime.
Je ne dis p:is non,
Q.ie pourrait-on objecter à cet 

i amour ? Qu# Ro*< ei.t pauvre ! Jo t«»
! connais bien, père î i’u n’e* paa U#
! ceux q .1 ino.i* ht ..otU'im iit un »ao 
; «IV ns à lu jilii* - du r«i'ur rl qui, 

h>raquM a’nçit du houheur «le toute 
une vie, ne aavnt eonsulter q• • 
leur noiH.rc lu l’a» prouvé %*n 
ép*»u* mt ut»«‘ fc nme ami eet digne 

; «le l êtri* ' NMns l’inquièuT si die 
êta.t t ic he ! Fst-cr v r:\i ?

i >»t vrai. « sp* ü.mt la fortu* 
u»* n’cMt paint u.*» à fait à dédai­
gner, m» n « niant. On ne vit paa de 
sein ino uï. L « > *101101* q.it stietta 
«l' nic . t mut r • l, «iui, »i bruiul.*a 
qu’elles pnr d** u . n>> doivent paa 
Mit» dédaigne**, n. lut-ur qu’au 
peint d'* vue d- 1* enfant» qm vien­
dront.

r.i fls peut-l' t r«i r tison en t liés# 
générale, niais ccn tniérêia luatérl- 
el* ne pe i\ cm ni*- pré >« voipcr, moi, 
p.t)H()u«* l’hértlago d< ma tnère ne 
» *<n*. r. un p u* «| 1 une large alssiu e. 
Fn omrn. Je ». i.n tv at, J’ai nue 
clietiièlect je 1 nnuncn** A to ne h or 
«l« * boiiOrairea luri n H|)n% tables t 
bun» exagfratl«*n «l’aninar-propre,

1 je nie « roi» parfaiUMnc.it < «p dde 
«l’agrandir ma Mituutt *n ^tu nia ire 
par mou travail et ni ni tal* ni ; * b 
ne vh t-it paa inlciix être l’arelil- 

I Um’I# iiueiligviit «!« s i j,r pru for- 
i tun<« que u»’ r« * «•\,*Mr c, « tortuni 

«le» iiiKlnM de ».« f. iume ? Ai-jO tort 
j «1# pSAisrr amai ?

A rnafisu*r

Notr# rè. lo do eommere*
est «le donner NHiiMfiii'iioii sous toiu 

i le* rap orts A « eux qui viennent 
acheter leurs/«iiirrari*» «die/ nous.

bas UesjarduiH et » 1011» et
1541 Nalnts-tJaiherinc, Moutrêal.
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ARTIfilt PriNTRP!
M. Fuirêt»r> L’Afi ’ '"i a rhuuuiMir ri'nnnof».

1 rrr M ••*•■ * al* «U mu |<uu|,.' qu il vient il'me 
1111 «ou uteUrr <*ii<l#- «u* «I# burenux »1 > i% 
Mt'tfin, |«4i* ru«' Da.it*. V|. t. vfrt.

• * u, (tout 1 h*hilr • ■! Uiou umiur. fan <m*
«liérlalUé -l*.* |M*rn #*iu . u m >r# s i 'Lqu#
I>m• 1 <'L * i*i on. i*» 1 ou i « IhuUc 0t * l #a L
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I Nui 111*11 A- Ktl«,llenl on utvlk r l«* rh •luicr*- 
I tihii-«if proinlérs fllaMtr *u N » ru*- Hanift- 

"U II *•' rliHiKf rie toute < o uiiiKiol* a 
de» prix niudiTé*. IJ nov ù ui

RFNTfi FTTflAITft- fiAN’^ DOUT.IÇrn 
M l«io»smit. dontt*le. 7 run "alnt.*La««rsnt, 

r«i «11# r*M •iniorut * s**r \ urk ou il o f#«i* 
I l Rt-quiMidoti (l'un *r*u*l nomtorr (t'ttMti#. 

m ii*iuv**u» #t lutaoimeui *i un «pvarrtU 
l*« rf**t t un n* l'uur i’*xtri4*'ii«ni (i#* -ou »*uS 
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l/T PIN UOUQK du l>r /furrey fniérirs 
inuuédlatsiociit uu# iiinur»i*e toux vu u» 
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Cie PARISIENNE D'OPTIQUE

TSLBrMONC BELL No t«3a
MM. C Nourrir Ar .t. l'rtlt, opticien* hy. 

fi(a*i(» (8<> «n»<l>xpwri#uo«|, tiMuocnt io*«- 
Jotir- un pari d.> :oü dolUr# pour falrr 1» 
preuve <|ti II* fiibrloudii eux m* iik#* I#* v#r 
m* vt tiioiiturc* de iun«U#a en u#uh a*nr#« a 
i* ruo-ure de* yeux '

Devant k» de nande* réitérée* d* notr# 
nombreu»# ( lientél** nou» a» on* décidé ou# 
uotrr clear D. Sourie allait l oiiiiocuecr un# 
grande u. iruéc a trav-rc lotiu* la Puia«»DU#. 
A c#t ctf l M. (J. Nou ri# rniporto nv« loi 
tou#* i* * appaioiic neceiaMirmi pour lu* •Mais 
complot* •!#* vue* l#« pmc t dcii'**.

S'.* merrumviif* ü •mni* cnl *-tw exécuté# 
à l'aru. cou* notre < ont rôle. *#lua le» don 
tié#« crientIfisu# * do# ouvrage* du do leur d# 
Worker, r# <*nnu i#hi le moud# aavaut pour 
le nine dluatr# o* ull«t# du cié* i*

Juc(|u a r# jour, non#* n avons jamais en 
4’egnnt, *eul M, C. Sourie va oorrmi*no#r 
ita . oyage* et dan* rhaui • I n allt- ou II mm 
rvndr t, un avl* -era pubii* donnant ia dat# 
• »*• te d# *ort nr ivre

Nou» primo')» (•< précaution* pour éviter 
l* c irnp(#«i' nr* qui »e ^réMnteiit «n notr# 
nom et ontre le«<|'ie'c nou* «oiutn#* décidé# 
» v entire de* prtxeilé»

Lorn rue par ie |ia**t ori trop vera é râlement 
à not re inauawi n tou» i#* >n*lruin#ul* née##

; -aire» pour U* e*cal* rompb-ta d# ia vus.
c. Nontift a j. petit.

561 C0t# Ht I^mt«#rt. #Titr# le* ru#* Craig #6 
ht Jacqu*». tou* le* rhara y condui»#nc 
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N.SIMONEAU
■ LKOTBICtCN PftATlQUK

T’oacur ri appateli* électriqtléS 
V d# tonte» «unte*. t«l6pn*#M«* prl* 
\ cea |*our manufaeluriT» ; cio lira 

é e* trlq*iL*de tout r* rire : Indica­
teur* p 'Ur hôtela et tuai-on* pet- 
v#. • . .«larme contre l«« » oleur*. 
•U., et.-. Tou* H* on v r .(g## 
u#M*nti*. prit modéré*. Ad ea 

Kiel "•* N. Slmonevuu, 2120 ru# 
t J* Notr# - Onmo, t >iio Ijuiiou 

tagne. Téléphou#Fédénu No 1/»!*!.
^ il dec .5m

Dr. J. G. A- Gendreau
CniRUROÎKN DENTISTE

20 RUE SI-LAUREAT
Extraction de ri#nt» #en« (louldnr f>ar l'él##. 

tri* t»/. Dentier» faltsd apr»# t** procédétli# 
pitre n««uv*#ai x.

'1 ak Shorn; Bell 281*. kl rVpt-là^

DR. C. LAVIOLETTE.
Memoi# dé la fioriéV Fran*.aiM d’Otoiofls 

et Au l#ryi.**#lonU» d# Pari». et# 'nedeoln a# 
rii*j##'"»elrc de* rnalad ea du N#* #4 d* la
Oonr*. *1# l'Hôpital Notre-ltame.
•< Mataft»## du No», dn ta Oorg-# et de#

Oroille#»"
Iteure* de ron*ti fftsttoné^Laori i. .Mfr-redi 

i et Vendredi, de 9 a II lie* ano, 2 à 4 ^ 7 à 8 
| hmp.rn Mardi. Jeudi •'Batoedi. do I à 4 «a

7 4k p m.
4SD èb# Si-Dcni#f friontrnnt.

T« épiKtno es PS. ____ I Ijl * q.-s«w.

I*. II. MKftN AULarr
--------AVOCAT------

BêtT"»e «Je la New York Life, (chambre C18| 
Coin Pi (O# tf Arm#* «t St. Jaoqne»

Cntr## par I «lévateur Téléphone .’itt
/7(ierr~8m _

vv. i>iii^î
(PLACCMKNT OCS PLUS OURS A iO'J

Un Mor 4# vit Jog'ment* flnl vient d êtrs 
1 ronttrult cur l»( r e d'ri Krahlf#. et actuelle- 

me • loué SV>I 0 p ir an.
rix. •eul<-m«u' dont 1 pavablei#

rn t et le met- d» 5 an* a H'a-
dre-ar-r à A. BOUCHARD, L.L.Ü., SotAir#

■ r, /.'■ r . ’ J|»' qu#*. *.'»•- la_

Avis aux Photographes et aux 
A ma tears 

QUE LA MAI80Ü
EMILE LACAS A CIE
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S'oe ufr-n A I avenir d'm »rea*'•#»•», An «lé- 

vnlepi ade ** elfteh » ’ vt o icru
1 doaie*.ori4 aux Amai#u«S
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Lee dépè<'he« de Montréal à 
VElecteur irnnt une aérle de menaon- 
Rea et de blaguea éhontéa. Il eat 
faut que ni 600, ni 200, ni même 100 
ouvrier* »e soient réuni* en face de 
l'hôtel do ville pour demander de 
l'ouvrage et du pain.

Le* rapporta de la Balnt Vincent 
de Paul qui valent bien, aana doute, 
le* inventions du Journal menteur 
par eicellence, démontrent au con­
traire que l'hivei 1890*1891 e»t un 
de* moins rigoureux pour la classe 
pauvre qu'on ait eu*.

Que Jimmy McHhane ait fait ré­
sonner très haut la note de la mi­
sère à Montréal pour atteindre un 
but politique et dan* l’espér nce 
dVngager la ville A faire la charité 
pour lui% la chose se peut. Mais la 
cité de Montréal n'est pas le gou­
vernement Mercier ; notre distin­
gué m.iire a dû s’en apercevoir. 
Aprôa avoir Joué au génêrou* «lu­
rent Quelque temps et s’être appli­
qué A mettre en appétit un certain 
nombre do nécessiteux qui au­
raient du travail, s’il* le voulaient,

on ont eu l’été dernier, mais n’en 
ont pas profité pour faire quel qu’é­
pargne, M. McHhane n’est dérobé 
aux sollicitation* de SA ville et est 
parti pour New-York.

La comédie McBhane est finie, 
VKlectêur peut en prendre *on par­
ti, et si ce Journal sans coeur et 
sans vergogne a réussi & déprécier 
Québec, en démontrant A force que 
c’est une ville de quêtuux, il ne 
réussira pat A prouver que Mont­
réal en est rendu au même point. 
Nous faisons un appel A tous les 
citoyen* de Montréal, qui aiment 
leur belle et florissante métropole 
commerciale, pour les engager A 
répudier les sots commérages de 
l’iT/rcfsur.

t!n Journal qui ne craint jfh* de 
sacrifier les droits les plus sacré* 
de la vérité, de la Justice, do la plus 
simple décence •même, pour un In­
térêt de parti no devrait recevoir 
d’encouragement de personne A 
Montréal. Ce sale oiseau a déjA 
contaminé son nid, niions nous le 
laissez aalir et dénigrer notre belle 
Ville ?

de publié dans U Fa/ris remplit le 
rôle q< > lui a été assigné par aee 
« befa : celui de mettre fin aux cao- 
didaturea ouvrièrea quelles qu'dlee 
soient et de rompre l’harmonie et 
l’union qui existent parmi les ou­
vriers de Montréal.

De grand* efforts son' faits par 
les amis c'e M. L. U. David, par une 
partie dn personnel dea écoles du 
soir, institution devenue plue poli­
tique que les comité* généraux des 
partis, pour semer la division par­
mi le* ouvriers et pour faire adop­
ter par les union* des motions sem­
blable * à «*dles dont nous parlons*

<’«*# motifJiiH i resque toujours en- n‘îr 
tachées de mauvaise fol, commel’U- 
nlon «les tailleurs de pierre l’a fait 
entendre A la minorité Infime qui 
avait adopté celle qu’a si fort réjoui 
le errur de M David, n’auront 
aucune infiiumce sur l’élection de 
Montréal-Kat ; mais elle* auront 
p«>ur réanltat certain «le réduire les 
nnion* ouvrière* A l’lmpti!s*anee et 
d’arrêter leurs progrès pendant de 
longues années.

C'est le but que poursuivaient 
les libéraux en 1888 et 1888, c’est le 
but qu’ils poursuivent aujourd’hui, 
c’est la tAche quo M. L. O. David 
accepte de remplir et «ju’il a publi­
quement avouée.

Ponrtant M. David n’a pas ton- 
jours montré le même «iédain pour 
le Conseil Central des Métiers et du 
Travail.

Pendant la lutte pour le sliérif.it,
M# L. O. David a demandé A «le* 
ftrnis qu’il avait A ce Conseil Cen­
tral «le faire adopter une motion re­
commandant A l'honorable II. Mer­
cier de nommer M. L. O. David shé­
rif, en récompense <l<*s services que 
M. L. O. David avait rendus A la 
classe ouvrière.

On en rit bien, parait II, au Con­
seil, mal* on accorda A M. David,
«jue personne no prend au sérieux, 
la motion demandéo : les ouvriers 
ulmiint mieux le savoir Hhérif 
que député»

C’est ce qu'il reconnaîtra, du 
r« »i«3, lui-même au 6 mars.

toujours pour le Canada un marché 
plein de sarpr sca. Nos voisina ré­
coltent tous le» produits qoe noua 
pou von» leur envoyer et peuvent A 
tont instant ae passer de noua, 
comme ils le font en ce moment 
poor le foin.

Ce qu'il faut aux cultivateur» ca­
nadiens,te sont des débouchés cb-ns 
des pays ayant un beaiin A peu 
près fixe «les produits <|ue nous ré­
coltons et qui recollent peu ou 
point de ces produits.

Ce qu’il faut encore aux cultiva­
teurs, c’est qn’on le ir «lise la vé­
rité, et qu’on ne vienne pas les ber* 

< ornuie les libéraux le font,avec 
promesses Irréalisables et prou­

vées telles par les faits.

M. L 0. DAVID ET 
OUVRIERS

LES

La Patrie publiait, vendredi der­
nier, l'article suivant, sous le titre 
‘‘La débandade.”

A une assemblée des tailleurs do 
pierre, tenue hier soir, le 19 février, 
le choix de M. Lépltie comme can­
didat ouvrier a été olAmé et la ré­
solution suivante a été adoptée :

11 Que les tailleurs de pierre «’ap­
prouvant pas unanimement le» pro­
cédés du Conseil Central, retirent 
en conséquence leurs délégués et 
Aiinom'ent A leurs compagnons que 
Isurs délégués et représentants ne 
ae sont nullement engagés au 
nom do ceux qu’ils représen­
taient. "

Cette résolution fait voir qu’il ne 
faut Attacher une grande signifia a-
tion au choix de »>■. l.épinr par le 
Conseil t entrai. On nous informe 
que les délégués des tailleurs de 
pierre et «le plusieurs autres corps 
de métier n'avalent pas voté. Les 
trois délégués des tailleurs de 
pierre représentent quatre cents 

.membres, Autant que les déié-
6nés de sept A huit autres associa- 

ons.
\>,i nous as s une que les brique- 

tiers, qui sont pre»<iue aussi nom­
breux que les tailleurs «b* pierre, 
vont adopter une résolution sem­
blable, ce soir.

Cette note perfide u’est pas d«' la 
rédaction de la Fa/rie, elle a éié 
écrite par M. L. O. David lui-
même.

La réeolution qu’elle contient ne 
concerne pas M. Lépuie et ne figure 
pas aux min tes de l’Union des 
tailleurs de pierre.

Voici ce qui s'est passé :
Il y a six mois A peu près, quel­

ques membres de l'Union des Tail- 
lenrs, qui avait renvoyé des délé- 
gnés£an Conseil Central des Métiers 
et du Travail, dans un but détermi­
né, — c'était, croyons-nous, pour 
obtenir de la corporation une taxe 
sur les pierres taillées entrant A 
Montréal—trouvant que le Conseil 
ne réussissait pas A obtenir cette 
taxe, proposèrent A leur Union do 
retirer ses délégués du Const»*! Cen­
tral. Cette motion fut renvoyée A 
•ix mois, et c'est cette motion dont 
11 est fait mention dans l'article de 
la Patrie.

Elle fût adoptée A la séance du 12 
février, A laquelle n'assistaient qne 
30 A 26 membres. A la séance du 19 
février l’assemblée se composait de 
plus de cinquante membres, et cette 
assemblée refusa d’adopter le pro­
cès-verbal de la séance précédente, 
parce que d’après elle,20 A 26 mem­
bres n'avaient pas le droit de pren­
dre au nom de l’Union une résolu­
tion aussi grave que le retrait des 
délégués du Conseil Central.

AL L. O. David en écrivant l'arti*

Les fains de Fee
LEURS INTERETS S^NT 

DiAMETRA-EMENT O *- 
POSES A LA RECIPRO­

CITE ILLIMITEE

Ne brisons pas notre digne
Les manufaeturea et n ndiannes 

sont les plus prospères 
du pays

Le chemin de 1er consomme
Son plus grand intérêt réaide 

dans le développement de* 
industries canadienne*

LE FOI NT
La Premhr n’a pas voulu, sur une 

question au.nhI importante que celle 
du foin, donn«»r son opinion sans 
avoir fait une enquête sérieuse s r 
la sitnntion présente et sur la posi­
tion que l'avenir tenait en ré­
serve.

Elle s’est adressée à de nombreux 
correspondants et tons ont déclaré 
que l’exportation ver* le* Etats- 
Unis était une cbOAe du passé avec 
ou sans bill McKinley.

Nous avons naturellement con­
sulté M. Charles Alpin, de 
Bnint-Jean, un do* hommes les 
plus com pètent *, A notre avis, 
en pareille matière. Ce monsieur 
ne s’est pas contenté de nous don­
ner son avis, Il a thit parvenir notre 
défitaiide aux plus grands commer­
çants do Boston, MM. Hosmor, 
Cram pion et Hammond et voici la 
copie de la lettre qu’il en a reçue ; 
nous en recommandons la lecture 
aux cultivateurs :

Boston, lAfév. 1801.
M. Cha*. Arpin,

Saint-Jean, P. Q.
Ch«»r Monsieur,

Votre lettre dn 16 et reçue ce 
jour ; vous nous demandez de vou» 
dorifcr en moyenne le prix «lu foin 
sur notre marché depuis le* lü dor* 
nlèrt‘8 années.

Nous aérions heureux do voua 
donner les informations rt^qulse» 
seulement n us ne savons pas a 
juste comment procéder vu qu’il \ 
a tant de variations dans les prix 
chaque jour fuir noire marché au 
foin, tout dépend do la «|uali é.

Il uoi'R semble qu’il siérait ditllcilc 
d’arriver A nne moyenne juste «1 
prix du foin pour chaque année de­
puis 1880.

Le foin cet to année est meilleur 
marché et à plus bas prix «ju’il n’a 
été depuis au moins 26 ans. Mal­
gré le fait qne le fbin canadien ne 
noua est t a* parvenu depuis quel­
ques mois, nos recettes ici du 
foin de l’ot est américain y 
compris le Minnesota et la 
Louisiane ont été considérables, 
bien nu dclA des besoins du mar­
ché ; en vue surtout du fait que la 
récolte de foin «le 1890 dans les états 
de la Nou\elle-Angleterro et l’état 
de New-York a été immense. Le 
foin canadien se vend ici, dans le 
moment, pour la première qualité, 
A fl*2 le tonnaau, par la seconde 
qualité, fit) le tonneau. Les droits 
de f4 par tonneau sor le foin cans 
«lien n’influencent en aucune mauiè- 
re L a prix du foin.

Alors que les droits étalent de 2^ 
p. c. ad valorem sur le foin et que 
les commerçants pavaient juson'A 
|16 par tonneau de foin aux cnlti 
valeurs, ils avaient Alns de
droits A payer au gouvernement 
Américain, mais dans ce temps-lA, 
la demande aux K ats-Unis, justi­
fiait les droits. Mais aujourd'hni 
les Etats-Unis ont tellement de (bin 
que nous ne comntons en aucune 
manière sur le foin canadien.

Bien A vous,
HoaMKtt URAMrTON

et Hammond 
Cette lettre Justifie en tout point 

la position prise sur la question par 
La Presse.

Nous maintenons que ceux qui 
viennent dire a x cultivateurs que 
la réciprocité leur fera vendre leur 
foin, sont leurs pires ennemis.

Ce sont de vulgaires politiciens 
qui spéci lent sur la présente posi 
tion des cultivateur* ayant du foin 
A vendre et qui les leurrent pour 
tAcher d’obtenir leurs vote*.

Ou bien, ce sont des commerçants 
importateurs de produits améri 
cait.s, comme M. L. E. Morin, jr., 
qui espèrent avec la réciprocité 
inonder le pays de produits des 
Etats- Un*s et se faire de grosses et 
grasses commissions aux dépens 
des cultivateurs et des Industriels 
canadiens.

Le marché des Etats-Uni* sera

Comme il a été dit pnblIq iaraent.
A une assemblé* dans le comté de 
Dnndas, qu«* M. Van Home était en 
faveur de ia réciprocité Illimitée, 11 
a adressé A l’honorable duo. A, 
Drummond la lettre suivante qui 

xpllque sa pouillon :
Montréal, 21 février 1891.

Mon cher M. Drummond—Vous 
avez raison d’affirmer que !«' rap- 

>rt Joint A votre lettre d’aujour- 
hiii n’est pas exact. Jo ne suis 

pas en faveur de la réciprocité illi­
mitée ou de toute autre chose ana­
logue. Jo h i* assez au fait du 
commercé et des industrie* du Ca­
nada pour savoir que la réciproci é 
illimitée amènerait la st.ignlition 
ou la ruine. Je sais que, pour par­
ler «in»i, Je puis être sccesé do 
vouloir me mélet de politique; 
mais c’est pour moi une question 
commercisle etnon politique,et «die 
ailei te d’une manière si vit le le* 
intérêt* dont l’ai la garde, que Je 
me won* justifiable d’exprimer mon 
opinion franchement; i.'cni parce 
qu’on m’a accusé d’Ctro d’opimon 
contraire que |é fW4 ce* sve.ix.

Nul ne peut voir le* procédure* 
du congrès de Washington ot les 
opinion* émise* par le* grand» 
loiirnaux des Etats-Unis sans être 
frappé de la jalousie extrême qui 
prévaut chez nos voisins A l’égard 
du Canada—.alouAle cautéepar le 
développement extraordinaire de 
son commerce et do se» tuanufneiü- 
res depuis do .ze an».

C’eut cette jalousie qui n dicté les 
r.iiis carac té ris tiques anti-cana­

dien* du bill McKinley. On a dit A 
Washington, et on l'a Cm, que les 
euh i valours eanadieii» dépendaient 
eu grande partie de» Eiata-Uni* 
comme marché pour pL.sieurs do 
leur* produits et qu’un pourrait 
aifeoter leur loyauté parle gousset, 
et qu’il iulllsaii de ie» serrer quel­
que imu d kin l'étau pour amener 
une réaction politique au U.m.tda 
et une telle subversion do la politi­
que on matière de ommerco que le 
p tys serait inévitablement conduit 
a l\.nuexion.

J’ai cru d«*voir me tenir const.vn- 
nieut au courant des attain * A Was- 
iiingtoti, A cause «U»s intérêts du 
iheminde fer canadien du Pacifi­
que qui étaient menacé» par toutes 
sortes de mesure» reatrtetives, et 
d’après ce que Je sais per obtiellé- 
moul de» sentiments, lA-basje n’hé­
site pas A dire «i .e.si le résultat de» 
election* actuelle» du Canada «»t 
celui que les auteur» du oill Mc­
Kinley espèrent, l'étau sera on eflet 
resserré.

L'on n© voit rien do rassurant 
dan» le récent désastre du parti re- 
publicain aux Etats-Uni». Ue no 
sont pas le» traits caractéristique» 
anti-canadiens du bill McKinley 
qui l'ont causé,mais bien P.mgim n- 
istion ©xi CHSive des droit» sur plu­
sieurs artielo» «loiu.ou von au acti­
ver la fhorloaiion an pays. Uett© 
augin» malion «le dro.t*. dans un 
temps de d pr» S'don génét ale parmi 
les cultivateurs et les classes ou­
vrières, a été fortement ressentie 
par eux. Les iclstions avec le « a- 
ài.ula n’ont rien eu A faire IA de­
dans; on ne songeait pas A nous.

Ni l'on met de côté toute* consi­
dérations nationale-» et qu'on envi- 
s <go la question delà réoipr »cité 
illimitée strictement au poiût île 
vue «bs affaire*, au nom du bon 
ne ns, ou'est-ce que 1© Lan ida peut 
avoir A y gagner aujourd’h .i t

Des milliers île fermes dans la 
Nouvelle-Angleterre Sv>nt aujour­
d'hui abamiouuécs ; le» cultiva­
teurs de» Etats dn centre »e plai­
gu* ni tous et ceux de plu» sur* 
citais do Pu icst souffrent A tel 
point qu'il faut voir A les se ourir. 
turiouLle» manufacturier»• )nt In­
quiet* de l’avenir e. la plu. art ré- 
d.lisen^ la production, diminuent 
les heures do travail et obèrehen. 
mémo d* s commandos au pr.x d* 
revient absolu pour pouvoir gar­
der leurs meilleurs ouvriers.

Nous semnics infiniment mieux 
au L nads. Pas de fermes aban­
donnée? ot vie dé i rosse nulle part, 
mais du travail uour tous ceux qui 
en veulent.

La grosse écluse du moulin de 
nos voisins est presque viue A l'hec- 
ro qu’il est mais si la nôtre est plus 
petite, elle autflt, du moins, A uous 
donner le confort voulu.L'écluse de 
no» voisin» prend douze fois plus 
d'eau que la nôtre. Il n‘c»t pas be­
soin d'aller A l'école pour savoir 
quVst-ee qui arriverait si nous al­
lions coup* r la digue ; notre écluse 
toniuerau au mémo niveau que cel­
le de nos voUins.

Meme si nous sviofts A to&ffrir d© 
la dureté vie» temps nou» ne pour­
rie s rien attendre de la réciproci­
té illimitée. Quel est l’homme de 
bon sens qui ét *nt déiA A la gène 
s’aviserait de s'associer A un hom­
me plus mal partage encore. On 
ne saurait convertir deux choses 
man valse* en une chose bonne.

La compagnie du chemin «le fer 
can allen du Pacifique t'ai d'un 
grand bout l'acheteur par excel­
lence de# articles manufacturé© en 
Canada ; elle achète des marchan­
dises sèches et des épicerie*, tout 
comme de* wagons et des locomo­
tive*: elle achète de* épingles et 
dee aiguille*, tout comme de* rails

et de» éclinse* ; elle achetai de* dro­
gue* ei de» mérieMMtiee tout comme 
d*'« roues et de* «.-•*«• u* ; ii u'eet 
gtièr** d’ar i* •» qu’fcUen'œftète pa* 
et elle es: né- •'^•airemout eu rap­
porte ouriiAlicr* arec le* marchés 
de l'intérieur. Kde a lancé ou con­
tribué A lancer «le* ceutarae* de 
nouvelle* i»ou*trie* dan* le nay* et 
« lie est le principal appui d’un bon 
nombre d’autre elle* ; hou expérien­
ce de ce* diver* mar< hé* et de 
« h différente* industrie*» fortifie 
ma conviction que !i réciprocité 
illimité© avec le* Etata-Uni* et « n 
tarif prot cteur commun contre 
le rc« a du monde ferait de 
New-York I© principal point 
«i« (ii*'ribatio i pour e « an tda A la 
pl icedeMon ré I et Toronto.its’en- 
suivrait comme conséquence que 
1 » port* d»î Montréal et de Québec 
n feraient plu* «jo© d»*» affaire* 
|i aie» et qne ceux d’Halifax et d» 
Saint-Je;*u perdraient tout espoir 
d avenir ; qui; 1> * trots quart.*» «le 
no* manufactures seraient détrui­
te» ; «p»e nu» r ie* * Talent encom- 
tirée» a’ouvr.er* »an* travail ; que 
le» provinces d«î Pial seraient le 
déversoir des blé» de Poaest amén- 
« .tin au grand o* . riment de notre 
propre Nofd-Ooeitt ; «jae la Canada 
deviendrait 1© marché A sacrifice 
d •» nianutaetun s «le* Etats-Unis.

De pareil» r« » iltats Hermient dé£ 
Haatroilx pour la compagnie du Ba­
chique, de même que pour le pay* 
en général ; c’est là mon excuse 
pour ce que je viens d’écrire.

Je ne parle pas au nom de la com­
pagnie du chemin de fer canadb-n 
du Pacifique ; Je no parle ni com- 
me conserva te .r ni comme lioorul 
mais comme citoyen grandement 
concerné dans les aff aire» du pays 
et ne craignant r en tant aue de 
voir commettre one grande faute 
commerciale sinon nationale.

Votre tout dévoué,
Wr. C. Van Horne.

A l’honorable Geo. A. Drummond, 
Montréal.

L evidence
Lorsqu’on a vu one seule fols 

l’action merveilleuse de la Crème
■H,

ronpeurf, engelure», on comprend 
«lu’il n’v a pa* du Uold-Cream plus 
efficace pour l'entretien de la peau. 
La Poudre de liiz et, le Savon Simon 
complètent ces heureux ©tfeta. Evi­
ter Iom contrefliçons étrangère» ©n 
exigeant la 8i”n«lure d©Simon, rue 
de Provence^ 30, Pari».

M’n.irmacie*, parfumeries, bazars 
et merceries. C. A. Chouillou. A 
Montréal, aenl agent pour le Ca­
nada. _ 11-24

- Volcte**a‘nn célèbremédeelnditd» ‘K*-
ÎuUvn ur île I» 8*ni* di* In Femme" du Dr 

lAnvièri-: Il a pouvoir *t forcj ft opuror la 
I furri-on dan» !«’ -ysb-nio do ta fomnio. rt, 

qurllr que «oit ladou.i-ur. < o reinhlc fameux, 
lu'.lfrnmf et puisant n «•■‘L -am it» pru» n 
vain. H KiD-rit n importe uuullr •nulnd e sui 
allure la MUiie du lu fam na." AJS—la—qh

MALADIE contagiki se chlz Lfes
CUKVAUX

—Ia jwnivre KnsraUdvs «t Nourrissant* 4 
l'ttftaurdo» clie< auT.b*ri»fl S oormui, rorhon* ot 
mouton* <Ht D pi i . rcpao.luo et le* icrandi

L:--l»; 1 .un* 11 e 1 empDimit l't» d'OWtro* 
iim « l'annonce *nr une autro colonne, 

luuor—ino-q A

Grando redaction
sur toute» nos ligne» d»» fourrure». 
J0II9 cadeaux. « iis» Desjardin* ét 
( ie, 1637, 1639 ©t 1541 Saiiite-Uathe- 
rine, Montréal. 87—Jno

;oquc!udlQ( la Crou- 
0. rAsthxno, et toute

lu uni o», 
rizultzonstt. 1 * C- 
po, la Bronahlto
njlect ion di la CerfTO. de* Foumon*. 
et .1 11 Pcitrlao mt guéri » prompte­
ment et rndtcalrmcnt pur de

WISTAR S
OF WID CHERRY,

qui no fait ixx» s^'Per «n rlmtne en en 
JS lu! unit mihalster laransc. mai?* lechrv»- 

•ye les («oumons. et adoucit 1 ir- 
« ii fai mit ain«;i dinnamltro In 

y . La CONSOMPTION peut être gué- 
“ t ir m usant »*i*oz tôt de ce retnède at­

titré, mme le urrravrnt dos ccnt diinw 
id * certlllrats. lx> véritable r. » . .;ne 

• |. Il- it* ' j>ur l enr» loppc. SKTll \V. 
K)WLi;& Sons. I*rops.. Boston, Mass., 
Vendu pur 1« commerce en gem nü.

Ecoles Iïeses-Ciuteuo
— L VAULTS A —

DAVOOIU M*. Bit A N T FORD, ONT.
1 \i.Ais. Ms. « h row N. T, I*. K. 
HALIFAX. N E. KINOSToN.Ônt. 
MO.nTBKAL iiVK. OT I A WA, Ont.> r. John. n. il toron 10. ont.
V AUMoUTIL N. L \N iNMl'EG, Man.

kxskioniùnt:
Ls Françai*, UAng’ai*. UAlle- 

mand, l’Itai en et l'Es­
pagnol

pAr 1» MÉTHODE NATURELLE

Demande* de» etrculsir w :
20/ RUE ST-JAU ’UE5, Wontrexl

_______ ____BOjan.—la ino___________

10,000
Douzaines de croyons A 10 ci*

la douzaine
Ve parer pa* cinq cent*» pour ün crayon de 

1 n.' quand vont pouvéi
bon* a IOC LA DOUX \»NC.

en avoir uautMi

2;wi
F. E. PHELAN
-Kue 8té-Catherine—2331

>l V»

I TVUtX.NEBIK — L'iiABirrn* dk u- 
i «jrm ks i>an» tout !ê m n ê il n>r a 

•n un reniede. La* OoWien Sptviue du Dr 
H n *-» Il p*nt être donnédnn» une ta*«e de 
thé eu do v if-. snns la oouii;\iRjv«n o d» la 
pers onne qni pr n»l lobr« .\aire. tl opère unefuer sou prompte et œf ne, qne )è 
•ut unbnvc r "» >d.'iN* on un ixroirne invé­
téré. D** mdltrt* ..Vrotfitcft o*t vte qu. ri­en prenant le ».o' !en s » ci fie dam» leur «a * 
son- en ai*er* e\ oir. et auj urd'hui i'.a p, n 
•< nt qu .L ont « «'<*,> de boire il* leur propre 
*rv. Il ne pr.vt. tt aucun réanltat nuiHible. 
On l'eut *\ i un livre de 4S pa«*»s irraiulte 
uv n . n - *oro- ant à L\ma ». Kn t S r»,»
f arm»* te .'.74 rue >t Oau!. Moatrenl, 

» «

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

Ce tram! tonique fortifiant. Rien de sem 
laçaitUde du printemps Indiblablc pour

nation. eU\

'* fer. i•—1 an

COLOKNK (AHSLKY O” DEMANDE DEUX COMMIS D EXPERIENCE chtx

v EAUX GILETS^n MANTEAUX QHEMISES Blanches

Le Vio «H? Quinine de Campbell —t 
l'original et le me 1 leur.

Samedi, ootr* pr*nu«r* Ilvraiaou d*gii*t**t manteaux poor 1891, a été 
• apo»*-«. Noo» nou* aueodon* racevoir d* uoavetla* cargai*on* d* gil*ta 
ri mar.t*aua prea^ue chaud* jour, vu qu* ia plupart de» «teemers d* S»w- 
York et de* ligue* Allan *t Dominion n >u* *u apporteront u*« cai**a 
chaque »«ma»na.

S. CABSLEY

No» arrangrmsnt* pour I* romro*rc* d* prlntamp* et d* r*té prochain 
•ont «up*riet»ra *t ftpeciaax comparé» av*e c*ux de* «nnea* préaédantaa. 
L’asaorilmeat Nar* con*idArabie el *»t biao mieux acheté. Cetté sa»«ou 
notre aehetéur a donne tout* *on attention a l'achat de* manteaux *1 a 
▼tolté 1*» principal** fabrique* d* la Grand* Bretagne *t du eot»ttn«nt.

S. CABSLEY

A PROPOS DE TOILES ! ! !
Noire acheteur d* toile* avant, pendant son séjour en Europe, fnit piu- 

•l*ur* achat* eonsidirah!©* de toile* dama**«*é* et autr** loiie* de ir. nage, 
noua en frron» une ligne cpccisi* eett • -emaine * d*a prix *an* précédent*
quant à la réduction.

AUGMENTATION FLATTEUSE ! ! !
L augmentation de» v*nt*i dan» le dépattement d* toiles depaf» le» der­

niers huit ou neuf moi* e»t quelone cho*e d’extraordinair*. No* ligne* de 
pm* quelque temps ont été mieux ache tea* et à meilleur marché que par le 
pae*é. ce qui nou* a parmi* de le* vendre a meilleure marché que jamai*. 
par conséquent le résultat a été une augmentation dan» notre commerce.
1 ne autre raison ponr laquelle les vente» dans ce departement ont ainsi 
augmente c’est que le* darnes savent qu elle» peuvent toujour* ae tier a no» 
toiles, qu elle» durent longtemps, (jueiles que soient les annonce* faites par 
les autres magasins et les marchand Isa» offertes vous pouvez toujouis avoir 
ce* marchand .-«ea a meilleur marché et meilleures chez

S. CABSLEY.

Comme les ehemise* de couleur ne seront pas portée* cett# 
année, il faudra uécesaairement en avoir plus de blanches, c'est 
pourquoi nou» en avons fabriqué eu plan giaude quantité dans .©a 
différentes qualité* suivantes :

Chemise* blanches de toilette à #1, le devant et le* manchet­
tes tout toile de 4 plis avec renforts et boutonnières faites à la 
main ; eVst sans contredit la meilleure valeur du marché ; eom- 
parez la avec celle vendue ailieura à #1.50. Uu es*ai vous con­
vaincra de nos avancés.

Tonte la balance de nos chemises de couleur eu batiste fran­
çaise de $1.25 et $1.50 e^t réduite à 75c, elles ont deux collets 
et une paire de manchettes séparés.

Essayez no» chemises blanches non lavées à «5e ou $8.50 la 
douzaine, le?» devants et manchettes trarantis pure toile avec ren­
forts et IwMitonniffrps faites à la main, t Vs chemises sont taillées 
et faites de la même manière que nos meilleures qualités.

Chemises faites sur commande, nne spécialité.

$1,033 DE DEFI
Qur J* (rsérlfél U eon- 

*0 rtion. 1» vlj«twp-i©. le» 
mala.i t* de* x*rnon*. 1rs 
•u.UhA.p* du foio. le» suite* 
d.' I* rripp*. i asthme, le* 
•roiu'tuie* chronique*, U*» 
*x. le* rhume* négligé*, 

/anémie, le» Sèbllités, le* 
•Aleur». k* trouble* ner veux. /'« hixarrer.eu «ie catn» Uce». !*• la* 

jrueots. „« maux de téta, lea verttgvfl, ta» 
**!•>»»;>*•' i«ot.v le* svæopcs. l«j» e ; ourdi*.*- 
ment», le» t*'p ia iona. r* orgou■‘leinem*. 
lev nmiudle* de . » peu*. >* rhniuatM il»». !«»» 
petto Planches, le* maAdiss *.*<rv. ». *u^
I‘ln» vile qu* .jui que ce «sut avec de» venta- 
»!»» remede* compo*»* de* plain©» le» plu» 
a.-Urr* de a InVanique tuMu al*. Consulta­tions gr.\ uites.
/. Br..«n v herhoristUk IMl rue Sotro-

Duibo-Oumh MoaixeaL ft

La Vente à Bon Marché se continue
Mante* courtes pour dame* beaucoup réduite»
Mante* courtes pour dame* beaucoup réduit*»
Mantss court*» pour dsmea beaucoup réduit*»

S. CABSLEY
Dolmans courts pour dames beaucoup réduits 
Dolman» court* pour dame* beaucoup réduita 
Dolinan» courts pour dames beaucoup réduit*

S. CABSLEY
Manteaux en peluche pour dames beaucoup réduits 
Manteaut en peluche pour dam*» beaucoup réduits 
Mauteaux en peluche pour dames beaucoup réduits

S. CABSLEY
La dernière semaine qu'ils seront offert» h prix réduits 
La dernière semaine qu’il* seront offerts a prix réduit»
La derniere semaine qu’fis seront offerts * prix réduits

S. CABSLEY
Kfoffe» à manteaux allemands beaucoup réduit*
Ktnffe* k manteaux franvâis beaucoup réduits 
Costume» en tweed beaucoup réduits.

S. CABSLEY
- Nouveaux costume* *n tweed offerts à des prix spéciaux

Gilet» en tweed beaucoup réduit»
Gilets steckihette beaucoup réduits, etc., etc.

Troie ligne» de gilets court» à écouler à grandes réduction* cette •*

n"int' S. CABSLEY
Imperméables à 20 pour cent d’e»compte 
Impermeable» à 20 pour cent d'escompte 
Imperméables A ‘20 pour cent d ««compte

S. CABSLEY
ChAles à grande* réductions 
Châle» a ura d •» réduction»
Châles a grauae* réduction»

S. CABSLEY
alsnteaux d'opéra à grande* réductions 
Manteaux d opéra à grande» réductions 
Mauteaux d'opéra » grande* réduction*

S. CABSLEY
20 pour cent d’escompte seront étés sur tou* les comptes pour manteaux 

gileis d* toute* sortes cette seiuain* chez
S. CABSLEY

Vente à Bon Marché de Février
Département de vêtements faits par tailleurs pour petits garçons

Ce département a fait de grands progrès depuis quelque temps à cause 
de ia splendide valeur donn«e dan» ce» ligne».

S. CABSLEY

Habits Reefer pour petit* gar«,N>n».
Habit» Keefer pour jeunes gens, à grande réduction.

S. CABSLEY

Vente à Bon Marché de Février
VÊTEMENTS DE GARÇONS

Vêtement» en tweed ponr garçons, depul» #J.1Q.
Vêtement* en serge pour gardon, depuis $2.40.
Yêtsmei.t* en Eaton pour garvone.
Vêtement* noir* pouf gair©»*.
Vêtement* en tweed pour Jeune» g**n». depni» $3,36.
Vêtement* en «enre pour jeunes gens, depuis $3.36.
Vêtements noir» poor Jeunes gen».
1* tout est à prix très réduits. Rappelé* ton* que cee prix sont pour

s carslev.

Vente à Bon Marché de Février
Pantalon* de différent* modèle*. L’oMortiment de ce* marchandise» 

est trè» complet. Pantalon* de differents modèles, depuis flfic. Pardessus 
pour garçon*, depuis $1.36. Parde**os de prioterape pour garçons. Par 
dessus pour jeunes gens, depuis #0.90. Tardessus de printemps pour Jeu-

S. CABSLEY.

S. CARSLEY
1760k 1767. 1769. 1771, 1773. 1775, 1777, 1779

HUK > CXV

IR. CT. TOOIKIIE
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

1547 et 1549 m Salnte-Cathcrinc, près de U rye Saint-Âfcdré
.*0 îi

HEIN JEthT & CIE
OUI OUVERT LEUR GRANDE IMPORTATION DE LA SAISON

COMMKITCE ♦ J>E ♦ !
Los raar<'h»udi«c-» le* plu» nouvelle» et le» plu» chotufcn dan* tous le» rayons.

Montn ^ Wlie bijouterie, diomani». arirmr mi' -i! a plus be:’r <outollcrfe en eie .r* 
plaqué, cuiller*, fourenette», eic , montn r, arMtlc- 'l’art »*n m tnl, Ik !fc porcelaine. JumcHr, 
pAmplul*»-*. éventail*, ete. !»■ comptoir de» arts e-t parVcUlISrcmenr i*t»fii>«nt e-»» 
annee ; il e»i complètement rempli ■!«• mar. h irnliscs tre* rli.tt»les. »*ellc porrninine. etr.. pri 
Tenant des m «.-on. J.-» p'u* reno:i.nir> « «'»• Worcester, Dresde*. Berlin. Doullon, etc., etc.

Le» prix ont d» natu e A convenir » cha un.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
Ifèrril—laa

UINCOI

»IT
((incorporated or IWftLIAMCNT ){ ak.

CAPITAL
$ so.ood!

>

ALEX. RAMSAY,
(9^5 Pres.

L

OFFICE
OLLETST

UN ALIMENT pries DYSPEPTIQUES
Parce qu’il peut être très faci­

lement digéré
_______  ___ JPJ QUE LES EST«jcHnsroNs Fi mo Bed 

Tl (lonno de rénergie au système, renforcit et enrichit 
le sfcng, donne de la vigueur au corps et le nourrit, refait 
une robuste constitution.

LE GRAND FORTIFIANT
23 dec—m j »—j n o—H

parfumerie MARTIAL
rv La pin* répandue dans le monde aristocratique “IDi

“SES QUALITÉS ASSURENT LE SUCCÈS:"
A vendre dans toutes les bonnes maisons

PARIS : 110 rue Montmartio

J) ) Montréal : E. Lefcrt & Cie, 338 rue SL Paul
o»oût—m s—i» Agents pour le Canada

CHEMIN DE XElt

INTERCOLONIAL
1®0—ARRANGEMENTS D'HIVER—1SJ1

A partir du 2* novembre 1^99. les tr*ln 
*xpr«wde pas ag«*rs quoti iien» circuleront 
chaque jour U«» diiuaBcbas •*. *ptej») comme 
•Uit : ,
Depart de Montréal. A 1s gare Bon aven­

ture. par i* cheniiS de (é
Tronc..

i*f du Urnnd 
M 

14.4
An i\ ant à la RMêre du Loup ...17.45

do Troit Pidolee 1« 48
3! Knnouski.................. P*îl

Petit M**ti»............
do Cadipbehon.......... ■■■-’t#do Dalioumé...............
do B ahnrsf........ ....... .... no
«lo N *'castl#.............. .... 3.48
do Moncton. ............. ®do Saint-Jean.............
do Halifax................ — Ii3è

Le» wagons dortoir*, bnffbt* et tou* le* 
antre» wn.ons du traio-expro*» mpid’ qui 
pari de Montréal chaque jour (rtiman ..e ex­
ecute* a S.'<0 heures »e rendent dire tement 
u qu a I ialif.ix san» transfert, en vmgt-bulfe 

heures et ctnqnant* minute», 
l^t train» pour Halifax et S»htî-Jein »e

rendent à leur (le»tinstion le* dlmancho».
Le» "'.«irons du chemin de fer Intercolonial 

«mtrr Montre»! et Halifax Sont éclairés p^if 
IV l*v tri cité et chauffe» par la vapeur de la 
looooiotlvê.

Tout U» train» c.rcu'ent d'apré* le temps
moven de I Kfat.

Tour le» b lier» d* pa«*»ge et t/mte» le» tl» 
formation* en rapport avec le prix de» pae- 
•aKV-w ic taux du f -et et le* amngenKnisde* 
tram», etc. S'adresser \

G. TT ROBINSON.
1384 rue ''•r.Jacqaoa 

. D. POTTING ER.
fluriu endant en chef.

Bureau dn rheiri» de fer. \ 
Mon*:ton. N. R. » Nev. IsjO. i I janv-u

—Snccé» tou i ours 
eroiMsant de notre 
prés»rat1<>n P°ur ^a«* 
re tomber le» poils 
folle s dans l» tigire <’•< dame-N : vu «on 

-ags an.v^rvel. sen- 
:meut $'* 50 ia Sou 

trill»-, v eomp i* une 
'bel<e d onenent.

son- a ai.» tnu- 
jo »r«-en main la pré­
parât ion pour teindre 
U l*or e et rendre

ant cheveat lc»r eo«>a-na.«relie «ans <%■
br ia lêtc, m aue autre p »ur ica or* et le mal
de dent. Nc*t» »von« de niu» * p-.rgati n de 
poumons qui cha-»# ia bile *: donne au »an* 
un* grande rurN-te. exptil e tou'e r-spe» » de 
vers radicalement. L.le est nfaioib’e «t 
pr*nt être prise en tonte <v son. IJr»* le» ecr 
UriralA qui paraia-'ent le» ■•TSti il» »t sa­
me©** dan» Une antre colonne. Mm* Y v* 
K. Des «ta ra rs et Lacroix, nu 1JK* rue Mi* 
gtioune. Coin de la rue Ste-Elizabeth. It-iœ

Iles Bébés qui Pleurent
Lee bebe» pleurent u«rr« su il» *ent «ottf 

(Tanu. L»«*» p<UL - ir «v iv«s «oui . ndam- 
mee^ et U» *nt»t ; iu» o i mn n» nérreux. si 
von* leur pasN^e* uu*«r ou c«u» un 4 « ©•! 
Iters Electriques d» Norman pour la 
XHUtltton. ou* . oustatervx a*i»«» 4 un
otunceruei t re^aeqUAbie po ;.r le ta eux. 
ir-j - ^ ssu*m»it ri U fleprodo ta

Les trains la sserontla gara da 
la rua Windsor pour

Ottawa. 7.5n a m.. •11.15 a.m.. 4.1i p.n».
♦Portland, Holton—•f.8» s.m.. ♦*Ll5p.m. 
Toronto—*9tlD a.m.. tS*?L45 p.m.
D> trni'. Chlraca etc—♦•s.45 p.m 
S.ste-Manc.^t Pa LMinn a:K»J »—♦•11.45a.m 
?te-Annc. VatidrOul .etc—•9.20.* fh.. •♦8.4.0 p.ru 
î^aint-Ji an. ï«h-.rbr*»oke—LWOn.m, PT.45 pm 
Winchester—*9.20 a ro , t*S.4o p.m.
Newport—"9.00 *.m . 5.S5p.m.„ t*Al5p.m. 
Halifax. N. E . Jcart. N R. etc—rf.45 pm.

De la gare Dathouai* peur 
Qu (‘b *».25 a.m.. *3.30 p.m. (les dimaurhee

• ul.*ment et *10 00 p.m.
Tro » itivieres—*8.fo a.m.. X.lO p.m. fie di- 

mxnche seulement!. ItSp m. et m.on p.m. 
Jo licit 3. St-FéUx. St-tiabriel, etc.—5.15 p. t». 
ÜiUiw^—*8.30 a.m.. 4.40 p r,».. 8.40 p.m. 
Winnipeg et Vancouver—*8.10 p.m.
Si Jénxne. St-Ua. st-Eu-tache—ASD p.fh.
Ste Rasa et Ste-Tnère»e—A** p.m . 4.40 p 01^ 

5.30 p.m. Lu Mnicdi, 1.30 au lieu de 3.01 
P m.
Oa la gare Oonaventura peur

MarieTille et Eamham. 3.W p.m. de ^afnt- 
Laifibertee racc.>rdan: «rec le tritia dg 
Grand Tronc de 3.13 hr*p.m,. de U gsre 
Bonaventure. Marier.Le. Soint-Céeaire, 
5 hr* p.m.

Int» rprrtation de* rignes—* Ktnepté Igf 
san edis ; ♦ n.ar* !.*• tou» le* jour» f l'Oinpeft 
ledimnnchei aut^ train» les jour» drsemoi- 
ne »*'ulon>enL *é ce B'e»t autrement ituiiqué. 
•Char» -xtou et dortoir, ♦ l O» de > onhectloë 
»uo le tram m<ii part ce Montreal le samedi. 
BURKAt X DM BILLETS A MONTREAL 

386 rue St Jacques, et les gare* Dalbo l- 
«e et Windsor.

LA RÉCIPROCITÉ
LIMITÉS OU ILLIMITÉS

cause une anxiété considérable S m»» amt* 
politique» de e» tempe-ci. mai* T achat de 
meuble», tapis, petle» et autre» arrtoèe» 
necvwnaire» au menage eet d nne bu per- 
tance beaucoup plue grande pour la fem­
me de menace économe qni fait «e» pro­
jet» pour le printemp» et songe comme©» 
elle obtiendra le plu* de *«ti»fftc-ion rowr 
le moins d «rfent poo»fbt». Notre plan 
de rendre dee nrrielo» pavahle* a la »e- 
marne oa au mots offre a foute f» mi Ile 
Industrieuse le moyen d ac»»« gué rém 
denee agréable et oonfortablo.

METROPOLITAN MF’G CO 
tors» r-.r io»io

RUE NOTRE - DAME
tiswa ta

ATELIERS ROC R0BÎ51
93. na Scaarsrtd,t, ». r .4- -«N. » • * •m. 44
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DEDX1EME EDITION
BULLETIN POLITIQUE

M. Martineau, propriétaire de 
moulin à Moneham, *t présente 
candidat libéral dan» le comté do 
Québec. Il refuse de se retirer, mal­
gré leu Instances des cheik libéraux.

Qa«b*c-€cnu«
Les conservateur de Québec-cen* 

tre ont eu. samedi, one grande as­
semblée, à laquelle ils ont choisi 
Doar candidat M. Victor Château* 
vert, qui a accepté U candidature. 
2sir Hector Lan^evin était présent 
et a prononcé ua discours qui a en­
thousiasmé la fou|e qui se trouvait 
là. Il s expliqué la politique de 
chacun des deux partis et énuméré 
les nombreux services rendus au 
pavs par les conservateurs. Cnaque 
parole de l'honorable ministre a été 
couverte par des applaudiSHeinents 
frénétiques, Les ministres ne crai­
gnent pas, dit-il, de se présenter 
devant le peuple qui les a portés au 
pouvoir et qui les y portera encore.

Saint-Jean P Ql
Les conservateurs de ce comté, ont 
choisi unanimement M. John Black, 
comme candidat dans la présente 
élection. Le parti est uni plus que 
jamais et donnera £ M. John Black 
un appui énergique.

Les libéraux de ce comté n'ont 
pas encore choisi leur candidat.

Richelieu
M. Lomer Qouin a définitivement 

accepté la candidature libérale 
dans ce comté.

11 7 a eu des assemblées politi­
ques dans toutes les paroisses du 
comté.

A Saint-Marcel, M. Oouin, le 
candidat libéral, a parlé après la 
messe aidé de Id. L. P. Cardin, M.P. 
P. Ils u’avaient pus d'adversaires.

A baint-Almé, après les vêpres, 
discours par les mêmes orateurs.

A Sain te* Victoire. M. A. Lemieux 
a parlé pour les libéraux contre M. 
À. D. Morgan.

a Saint-Ours. M. C. A. Germain, 
C. R., et M. E. H. Tellier, ont parlé 
pour M. Gouin, et M. J. D. Leduc, 
ex-député, et M A. Lefebvre, avo­
cat de Sorel. ont adressé la parole 
en faveur de sir Hector.

A Sainte-Anne M. Chenevert, M. 
P. P., a eu à lutter contre l’hono­
rable M. Gouvremont et M. Bte 
Va nasse.

A Saint-Louis, M. A. Lacroix a 
combattu M. Como.

A Saint-Robert, M. A. Bruno, 
avocat de Sorel, a rencontré M. 
Dorais, ex-M. P. P. qui parlait pour 
le candidat conservateur.

A Saint-Rooh, MM. L. J. Lemieux 
et J. A. Drouin ont été seuls à une 
assemblée tenue en laveur de M. 
Uouin.

L’n de nos nouvellistes, ditl’E- 
fendard, a eu une entrevue aujour­
d’hui avec MM. A. A. Tuillon, ban­
quier, et E. A. D. Morgan, avocat, 
ton» deux dé Sorel, & propos de l’é­
lection dans le comté de Richelieu. 
(. es messieurs nous disent que l'or­
ganisation, dn côté de sir Hector 
Laugevin est à peu prés terminée.

Le CUIAT éts BERIl’DES chums ! I
' ll {»ul qua *«««• ■— tmx lmrmn4m

MUTcfUMil j* r>»p«i*a*fcU)té »

rati *u. muMtqiM-BdM * UtfctBar *
■ Bl *1 !• «Map* B< *«• 4 ««TTBfirtiu ;

4r« EL biB*. m c «m* m»- |

L’EMULSION
SCOTT

d*Huile de FOIE de .MOItl'E
Aim |4}itgb gg Ctlfttui #t û%

J* 1 mp»pb!1*> •otir**#! 1» rhm*f <1mi Rrmiém
j m ÉBkwii «c j ai f uen uu gnuMl awaibr» a*

PHTISIES.
rorx RT ItEFROlDlSSEMEXTS

> jMir <•» rvnje.tr Nom «nt uu rr'***4
, ■ u» «utn^v rt ln<k huv M*- «•Ujumcs mm< puj* <1*

Te rvt.en; - . t tniL«iu«MV law «fieu 
•uuiuLuitM 4r. Ryi>oplio^piute« ru Lu«iun

! le tuf»* Mtul e\"^sienu
N» > ruü rtici le- f»(ta-iune>e«« en IU4'%>an 

•najuuM Méber. rou* «ir« ruj-eu»*»

aCOTT E BüWH, KellTilla.

/W FRKJîtS

AVIS DC FAILLITC

Dati* 1 eJXav d. F \ A. TUl DEL

Lan *o     v nudmni p+r nt» w l'wbiu.
». ' Vnw-

«rtMlt. . r tatrufiMM. n •••«*, i n*.Ul du

Euoda 4a comtotffva dn mamhaa
- * ‘ 1 

Eui<'erl * X*
I'lukuenum* . . ................... |%X«i
Kerruaner.e»   T4.ÏW
pm jeter lin» et rhayena» ............. CU
>'aiMàc«- H41

run

p«r iAMF* STFKL

.V VI.
VCNTE DU m NTEW*3
Lan (irmaaa** éen- •* | i ri^lra '.«-um nten 

kin» de M u #e ituraas e« ;t* vu*oa frraai 
1» »a de u » pUenr .*nr» aie* Hintaa. nAm im 
j mi diat* -*e 4 » nuetv». ri MMMfljaiiMflÉi
aauntu ai |Mur da tuerv^Maiidinaa
«Mk'iiUMw !.'• .■a'tw.

J \ M k.H » VI Eannienr,
ISS a <1 4 ma Netrv tlatW'l»

_•: 1 m a- ao
Pn- n .< / f S I.' S A aft.S x

AVIS DE FAILLITE

? tmr J A M F S HIKWaHT é Cl*

ftiirhaiidiM

•t.ntc
Dattenda lirma ....... &

Ik atoek poarra f tr% rt*il4 aur taa liaiti. à 
Rl'trUuunla*. turc r« di !c a tfiritr. Lleiei» 
bUn rt la llete da* > rfclU* v^nt a tsar bun a».
No 144 rue Mantrrsl-

A LAMARCHE, t umtrar. 
MARCOtTK » R I KK* 

tl. M M Ku> atit< ar»

Pro Tinte foncière É Outromont à

POMCON
| Dana I aflKlrr da

M JAMES Ht 0(1 IN BOTTOM
l» Ui eitr «le Moiiiri ni. tuar'Sand tjuilnur» Y 

fa>n.>iit * Tktfv* ■ .. . al r»iauu da

trdi'tnwgffs !
Ina

4a #«> *

LOTS A BATIR j

Vente sans reserve
—IME—

tffl Maeblea saur» et d o^eitaioB. 
-OV%* beaux meublas rt arttelaa
' < v de mraaRe senaraux

â ^ «eliea. No l«tl rt ISS rua
No'rnTiame.

MCRCRKOI APRES-MIDI, 25 FEVRIER
COMKRXVAMT

AmenbiementH de rhaiaeii de fnntai
ale dillbreaui model»-, Nofa# ciBAfv a, brr 
cr«ien. au.cubluimtU.* de vltan.bron a oou 
rhrr. burteta, table «le aallr a manirer, ebat 
ht- e(»u vert*** en COlr. palertS. J U pitre..

lié<iU' -, porir-tnuaique, lublea eabi 
n ta rhllfonnlera Miueiiblement" Je biblle- 
tbeqnah. ru.tui \ en donielU*. couvrepird* 
blanc % table, toi la de inenata et utir quan­
tité ue b *na tneublax «itx eaSH)a et rtftti 

Tenta à 1» lin*.
M. HU K* k CIE.

Kt—3 Eiicanteura

.V VE^lMtK

— MTt'Ed bl H -
L Avenue Park l«a rura hharhrool • ireufii- 

mot. . I uireraite, IWl. Manlrv. Mou 
lann. t raaorau Guy nta Outl.**rt»a 

' t barrit ai Notre-Dan»r. #t Isa 
CQtea St Louli rt St Autoina

Pour informa cloua s'adreanrr à
CHARLES HOLLAND.

leur
œa aaiiew «le wuto.

rouleaai 4* i« |x%oarNt tla eair. rlt^n» 
•ur« • * i a wi va, rwH^ra«la u«m» » < .u
•r-, kabi . u - I . - de eotoa. ko< «*• de 
MH.« i - - . »M n». letnma^Tta. «i ow
|».»n,ue. . i« a n « itaa .1aPiM-l«v or KH
uagv • Uxtue-itquMa • rb^atarltf, 1 «t-. 
aaSWe- de «dtM ut*a paUAtada. »► noi*a 
aa>a a>r.. a

J«LD». LC «• COURANT
an* rntiepUta «tu ekamia da ter du «»r*nd 
TNMu. «'an: r* a io bran. ta. t >a
durnu »oio|ia.u.

JaMKR KttWART R CIE.
Enj-aaS^nra 

Mme M '-taet'MtMMi
fVlrph..or RrM IÜN? I

^Katr h. P., imr. , si ^

r BAGAGE NON RÉCLAMÉ
—- I -mh * n««mi ». »

92 -jao—aa ) a *19 rua •Ht J<u tuea.

—Fumez le cigare Keuneî.’* 
70—jno

Tou» ètra inforrné* qu application aéra faite 
à la prochaine aeasion du parlement du Ca­
nada pour un acte afin d’incorporer ** The 
Steam Boiler and Plate Glas* Insurance Com­
pany of Canada’’

d. Macmillan,
Avocat des Applicants.

London, Ont,. 3 Déc. 1890. 70-9—m

C XX AOL. ^
Province de Québec, I 
DutrUtdeMoaU^. j jjjj'jj) MEURE

GRAND DERBY
DE CARSLAKE

flî ”76,000
1er cheval, 6 prix $:i.p<)0 chaque, flt.Ob)
te “ 2, it un3v - i.onn - fi^doo
Autre* eforfer*. 6 prix. Cdiviae* êRa

lumunt 12.0b)
Xon-Atarfera. 0 prix, {divises «‘traie

menti.  ........................... Î7.WW
15,000 Billets .............. 9ù C vaque

6 chevaux entTT* .................... . .1.236 prix
Billeta numéroté*. I A 2.JB>—4 de « haque 
Tirafcc le 2.‘- mai. Courée le -JJ Mai.
Heaùltnt envoyé par la j*o>te aux •o\i«crtp 

îenrs de la canipagne.
Le prorteamnie sera rempli

Adn**-ie :(iev. Caralake. proprietaire. Man 
«ion House, 4_•4., rue .st-Javjues. MontreaL

96-1 no—m ) •

DOUZIEME DERBY ANNUEL
8000 billets, . - • 85 chaque

206 CHRVAVX tNTURS. 82A PRIX. 
CHANCES 1 EN »

1er cheval. prix. f2AI9ekaeu%
2e Jo <io do l.v«» do
3e do de do 1UQU do

Dla’iaéee ejrtlmrrt entre lea 
nuire» nUrtcraqua Impies RX*)

Divusros également entr»îlui 
non-starter* quadruple*. 12(«in 
Tiraire le f5 mal : course* le 27 mnl. I.e ré- 

■ultat du tirag«* sera envoya par la ponte a 
tou» lo» *ou*eriptenr*i en dehor* de Montreal. 
Aux -ouwcrlpteur* de » billet* r»n oiera 5 p.c. 
Elll,Il’T&BRAND, Riille «le hillanh hAul 
Windsor. Moutreal. 0Q—mj*—-J 2i Mai

PATENTES. Etc., Etc.
onrr.vrwi rans dki.ai

MfGNAULT 4t BELANGER
BAtisne de la New-York Life, il Placv 
d .irnKM, Chambre 011. 5émj»

WILLIAM TUILE et DAVID TUILE, ton» 
deux de Montréal, disiri t de Montreal 
marehan*. y ta sont affure» en ao»-iéi4 
«xtmme tel», teas le nom de W. & D. 
Yuhe,

Demand earn,
T9

Dank MARIANNE DîFR. ci-devant de la 
cite et district de Montréal, épouse * pu 
pe quant aux bien» «!o William K. 
Bes»<-y, d i mémo H. u. medè n. «*t ce der­
nier pour autoriser *a dite ei»ou»e aux 
fin* de» présente et autant que besoin 
est personnellement n’ayant maintenant 
tous deux p;«a de domicile dan» la Ibx»- 
vince de Québec,

Défendeur».
R est ordonné aux défendeurs de compa­

raître «ian* les doux moi*.
Montréal 20 février ISHl.

LOUIS GARKAU.
9S—f_____________l>' pute-;

Province de Québec i 
District des 1 roU-Itlv 1ère* j

COUR SUPÉRIEURE
Ijü troiaieme jour de février mil huit esnt 

quatre-vingt-onze.
iTesent : I Hon. J. B. Bourgeoi», J. C. S.

LV Rti
OLIVIER LESIE U R. cultivateur de la pa- 

n>t*«e d'Yamachicne,
KequéranL

KT
AMANDA GAONON. dn village d Yamacbi- 

che. epouie *epar « c on tnu-t nullement 
de bien* de G^or,^* Guay. du meme lieu, 
oi elfe fait affaire» c trame marchande 
publique seule sou» la raiM>n de Guav A 
Cie,

Débifrice efdantd.
8nr requête dn dit Olivier L**»ienr. il a été 

ordonne par 1 Honorable J B. Bourq-tni», l'un 
de» Jugea de cette Cour, qu’une aaecrablée 
le* créancier* de la debitrice cedante so t 
tenue au Paia de Jn*tlce. en In cire de* Trot*- 
Hiviere*. le vimrt-æptumo jour de Février j 
courant, a dix h< ure* du .,>a in. aux fln» de ] 
uomtner un curat ur et de» inspecteurs aux ! 
bien* de la dite u blîrlce cedant* ci qnc le» I 
creamier* y soient convoqué* par avi* pu­
blic» dan» near journaux ««voir: l'un en la ' 
cité de* Trois-Rirlere» et l’autre en la cite 
MoatrNtl. au metes oiaq jour* avant I* dît* ' 
ae*cmblee et auaai par avi* donné» par iettr« s I 
a 1 adresse de chacun de» dit* créancier*, dé- | 
pose» à i un de» bureaux de Poste de Sa Ma- j 

au moins cinq Jour» avant la dite aseeni- :

Propriétés Foncières
A VENDRE

RÉSIDENCES
-SUR LK8 RUE8-

Pherbrooke. Drummond. University. Peel, 
rtte Catherine, i re«« ent. Manoe, 8t Cliar- 

le* Borromee rt 8t Hubert, ot le- ave­
nues l ark. Union rt Lineain.

Pour Infermatbm» ► a lre*»t»r 4
CHARlIS HOLLAND,

M M mt» îi» m* HiJatqae»

V EjOUESR

WESTERN HOUSE
(Coin rto la rue McGill et de là me Pt !*anll
Il y a H5 oham>»r«w à « ou h* r une teramb* 

salle a manger, une brrr de premtére pia**»- « t 
uns anlle Ua billard* oc«.-n|*e actuellement 
par M. J«>*«ph Manette «K 1 a eU depaii. plu» 
de l' ana

PouriitMaila s'«djT»'Cr a
CHARLES HOLLAND.

249 rue Jacques, ou *
HECTOR PREVOST et CIE,

F

A VENDRE
Etant obligé dé quitter Mont­

réal, J*otTré EN VENTE mon 
étàbliftftéfehput dé éottimeréo, ah- 
voir : “ The Dominion Steam Laun 
dry”; Lien établit», clientele ih» 
première rlaMso ; complètement 
montée, et un de« établissement h 
de commerce l«»é plus prospères 
et qui promet le plus de ce genre 
»u Cnn ad a. «le vendrai )>our 
•10,000, la moitié comptant, la 
balance k long terme ai on 14 
désire. S'adresser a

ERNEST MIREAU
PROPRIETAIRE

2435 rue Notre-Dame
________ 54-i ivd______________

‘AKCHOR BRAND*
* AL vigors

U4T RC IC SOTRRDLMIC

JEUDI, LE 26 FEVRIER COURUT
A 11 II BV Ht» A. M.

ta |«n>prv«*té «vtlv *nte tl«M*rile. a;i«arianAnt à 
la *nc r -»iou ci iceau» nBNiiiiec, aaTuir 

1. Oas quatre cartwma io*a dn farm
ai’u<>dan»U 'id \1.> t vi* • *>«niu»
• u m>« suo-vin *,.«n i.um «• q«iacre« »ia.nia- 
tu., « t dix « r»r <4, tl 1* « 11* uu ltd « .>nn i a* 

t «iesifn* Rir h nuiuaix» c«n .uanir ait t »*» «ur 
la* i « i li« r- da d m«»i **i* « ici «lu « il'.««Ba 
«la la * » «Ce* te» \«'tgv*. avi«c deux iB»ldcnnis 

i al iic;.«-n<;au< «•» ) « i»g«M-<*.
1 l’n lot d* t« rra »Tiui dan* I* VtltaRr tu 

j corpt»r* «i Ouln iii«*iit. «tNu<« le «tutri» t «le 
j Montreal c«innu • «Morne «>ubiUvt«Vt>n du lei 

nnno n* trrotr-hdit t.ial »»tr Ica piAn ai livre 
de rtnvid BfA< lot* «le la n«u u-ipntitr «t* ta 

‘ laroji-.»* d* CoMtreal «« i - « Oaiharlnkt. 
j r«»it(eo.«ni rinqnanb' pi«*li* de fltud r( en ar

i.
( ei u i «* «»M«rîh i«* d. «U \ imür j'iedx. ir.cean 

anwiai«e. |<lu> ««i I.oruéeu fr«miitat
la «ii«<inin de la C«Me sji« -CatUt rit)<\ en amer»

J*ar la imrtte i r*n RtibdO -.•e nu d«! Int N«> M 
u cttte «iu*«t , «»r a ubli«t»ion Ne A et du 
cotre*' pa« la *n>><li« i’*'«a Nu ? da dtl Uu 

Nu 3» e«* 1.» gt. u^e « i l« « écurie* > ériBiea.
3. Un loi da icrn Milué dan* i» •lilasn' ne la 

CAïc «i* N due», ,'anx la | \ « la*« «ta Mnotreal 
mil!!* . t dé*igué Ci*mme |,.i n«iinar«i trani** 
auatra (3I> a«r le» et livre de '•envoi
o t tai du Villa Incorpora «> la Cotexln» 
Neige», a vas lv» «MU*** ÿ etRée*.

OUTRCMONT
devient rapidement m • d** hanliruea )•« 
i>hi» pot>utaii^* d«'* ru«ln>n* de M«»nireal i 
1er »«<l< II- . «t OHM l-éceliUt;UU*> ilail» it V«M 
• nag'* < t o 'in** «lu’On «e propuMé !ft faire leu 
oeni («éaucuup S «ugineni«*r i» va'*«ir de ta 

te « nvlvtmnant# «lan* un »\v»ntr l>Va 
cUaiii. n pr<»prtéU‘N ai «it*i«UM aoni n m u 
qu<tb!«a t our lour »[! uatM>n airmbli* fi *aln 
t»r»' et 1res couvcnablr* étant tré-. iapp 'uchée 
du ecBirr de* a ta lue de la rlllc, 
t* On fera connaîtra la» condition* eu 

l«*n«p* de la vanta.
Chaque lut ai-ra ven«ln «uj' tA h> pot liêqne. 
iS Tou? o autre information p« u» étra utna- 

nuo en a'Adrosennt au nentfigu*
SAMUEL U. FA TT.

Curateur.
HAHmi<'« rr»*er ^

4'v rue rtt s.«, rament r 
Montréal 7 févrii-r INIL I

WALTER M. KF Ut NA.
I; C! .' ■ i B< atiU'ur.

pTE OE MEUSIES OE MEDIIGE
Vont* do 8*ock da fermes, an«- 

&a%U« etc
Vente «io pro|>rlétes futit iere».—Vente do 

nmrrhatuliai * e!uiuipmag«-us.—Ventea U ar- 
Üclaa d’art

L" «oiiHalgné «ollirite re«pe< tucunrinent 
une lilM«! part du patron»ite puhlit'. l»rjidat.t 
«in il A M« en aftaire» pout »on prôpfe oomule 
il a «lirigiv un grand numbre rte» \ent«x In* 
plu* importante dan* « hacuni' de» ligii»*
« I de<»u*. et a donn ' romi»l«^te,»ati'-faetion h
tmit»** pemonne» «orrarutta». snii t>ut «**t
d étendre te*Bfflirea miir une b»‘< »»ne et 
Holida, d<- pnHi r la pIum gramla atlentlon aux 
vante* qui lui liront opnlléea, «1 agir avec lu 
pÎM* Kru,|de Juttu-e. »e i ornanl atnciemrnt a 
** rommiSfion, étant certain que*** prinrij^* 
éoMitable» naroat reooiktiua par le nublir.

l.e* salle* do Virnte. 17417 me Notre P ttiV, 
«ont trtluci-s dan» la partie • er.ira'e «ta la vil!» 
at bien ad .. tée* pour atUror une nnmbr»Q«,j 
asKialaix

LYmln.iinQ’nagc n» peut être hiirpxa*^ 
pour meuble* «le tBdnara, etc , au\ prix le* 
ptu» raitonnabta*.

WALTER M. K F. ARN A, 
Encan leur d’immeuble» e' en générât. 

Téléphone Hell T7f. H P. O. 01V
#4—15

nia** ', vIt'ili* um. n
. • -i.«*

'• « dp table eh'., « L ». I«»r
•! U ind«ur. Sli i'Ù'Hl-li

rkai
da lu « le d<
*&CO MAN 

Vente «lan» le *' New M tndaor Ha'l i 
p*»iu « a lé iir» .x.m.

JAMk> «TFWAHT A «TR,
, K* antcur*.

10 rua Ht Na« «««Kanl.
T. tat^«.ne Hell 1037.

ft 4
Y’ FNTr IM ITUNTt MP'
T I*ii«»mi r* RrmCB*
Faites tou* « n» »rv«neeni>-nt-. et Ave» Votiv

dar« arec
JAML8 ATBWART A CH.

! .n< aiiié'i a. 
10r«teSt A.u ramanl

Tel Hall HD». Italie. H. P . t v ' I i

tmr tr.VVINtJ # MjMMXlOl'

BEN N ING é BARSALOll
Kiuwutruoet Mau Uhii«|m:S Cotti*

HllMt|«»U
Nos SS KV M «WS ftv PI8IMIS

BrrasapvwMiT ir« ns

VENTES pour !e COMMERCE
*« niar>katut .-4<» • . Ua*- nu ~w » >‘liau*~ 

•ura» et mae. ividt «• fénéralSA

ac ou vans le «i mars
le m« tib-ur d a* CatMida i»'«r las ma

* u f *»■ aruM * «m* las an*r> Ha««4 «t .«ihmmxni «i an 
•urptea da ain't.

M W. H ARNTON
quit'*! inam enanl aie noue «limnar* un* 

alti-imoa t«Miie apct-i.il ' aux
Vcntpt 4 immoublst, do m » u * 

bits beu m s n s r, o dn mar- 
c bondi tes sndommogoe* 

do stock de form*§, 
ds bestiouA etc.

Aiane«* Ithrmlea au «xouutant fait.* *ur 
lautt' «>um.« ha iu.ip .« m it*As auvayi't** » 
leur» «d K'» e>. e< ignatlm. On r< $oit la
IMa«*-hNM«tl«M*-• n von Unttpa,

WIS DK I All.UTI.

Fonds de Banquoroiile
A VFNDRK

PAR ENCAN PUBLIC

n if. * nr n masi r

I%*Mdl l'F RtNuUFUOUTF de v»t« 
« * • .et. ti na é * mmnüi Nou

Mercredi opré««midt et soir 
le 25 courent

tel* v « a? ta» cita acheta usa. la fonda
t.*<» «Xl m«- , « ci' Ve|** «it*«|t*

"fe. ti > »mn»«M «t dm
t*U. pO*i « p « vie» atc. Lr
R'■ <*«tn 'uie.«u In % nte à t al
*** 9 ** D. kl a W. It. Fit AMUR*
^ ___ Fl auteurs»^

i:^i \t. \-i x Atii:
Sur et Cart a.u

d n e w. n. ru A-ru
K<t< tuiïi’Ur'

;»•
4 « cal»

B. H MTC H t N s a CLE
*ae**G d’teweteia» •» »»c ittea •« fiaaaaisr 

MÉI* ii i 4a te Haw-YarU Lite
r»»K «• te ri *«a i *uu«4 Moaruixi 
m»* fui fisiscm u. fé«i* n«rr««sri
• l er«« x U«u raet « exutr»1 .«a Unter
i. . . , , t ,
itou» « «ur nom «Mrtleiæm Noo. n* anas* 
S«. im> io a i-> u< i-«* anuun* *-. ai u. «raon* 
a« m fXMMU «ataS à ocun- one te venin u* 

SU t «Ua pai iitMM ou par iio'fe mduan a
a m'TCuiNh o etm

Ubambra Ne ML ft«Udaa N««r YnfkUfA

ARGENT A PRETER
Stu PrppUrtn de V lVrt h-xiet Ferme»

B. Ht T. MINh O C!K,
I \ L’a Naw-Tark Dfa.

M ubte8 Neufs it d^asion I
PIANOS, TAPIS. Llimr.POll

• A VENDRE
ETC., ETC.

Grande veut» ren'
I an< Hii. a nua w«lla^

lartAha a I
l Jiuataea,

Iten» l’efThlr* «1*
PIIILIPPK H. I.AHIVirHK,

De M. ol. l. U Q
No** a von* r«'eu ln«tni< Mon du rumt«‘ur. 

Jol.ii M« H HmI< a. «ta vemti. I an«f daI» »na

Pur KAKrt DONNHLI. Y

\ i i i <:

I dite «mo <w*«t«i* uar an«-au t>uim«, a uoaaallaa. 
— l'IN ru»> bt Pierre, M«»»liv*t.

Mercredi, 25 février 1891
A il II»! U R* l<« L’AVANT MM»I

«fta'k r*t lent natif, ofcotal Avec »otn at 
«•n ordra «ia pramlèra «daaaa>

Vendredi. Io 27 Courant,
A DIX 111 l :i B CM

Av*:- ea Itt-erale* t- ->.» i«ra.'«i' iu*tni ml j
»l«t -• u i »«>•'.!«• • aiitu>é>e «u « l'iite. K ni J 
mi g -.inaae « xi i’llcitt po< r Hi«HlIdea, pta'i-w, |

D. H rl U. II. KUA^NH.
P.’ A Fmwiiiaur»

lo» « - « 11 \<^i 1 ;

Ve **«t4Ap«r la maMo

LAFLllMKFIimiNKAIfiLE
t ompUtr, utile, «'oinlBoib», l plu* bna pr x j 

qua tonti aiur.’ t unm r«mt«»ina of 
f< rt# inaqu «» pM'-ent.

A ta porta* rte tout la momla

F. C. PHELAN
2331 rue Sainte-Catherine

M iS

Fondre Enwalssiveet Nnurrimnto

AUTORITE DE JUSTICE
d'uu Kt-aml piano pur loidil de |lo*i«m. beau» 
uieubii • «le m«-i>a^<> aniaul 1 ineui* d« A iMo a 
Ml.inm^r, alreiltilemant* «te ».•) m «H u • ch lltl 
bTe h .■oU'-lii r. t<ipt« Dru*'•lie* « t »i(«!«iue* 
hoi lo^-e-. e«) mm hre a on oruaae, munir'- ««a 
ce nm(l)«iH*« eaun*». brl' * bra . àt• . etc.

Noua av«'ii» nru InrtrurUoS d«« vaudra a la 
•T- «V tic* N«> IE) rue Hl Ullialn. Moncrctli 
motto, 2ft «av» iar

—OOMPURMaRT
Re! amrnbtemi nt de-alou. chat»o* dtflVrent* 
motfi 1> ». tautrutl*. tatile* de cxuitrt». fiirnir*
II* - - • H ». I - | RHirca A I «.Mi e .1 « m . ..«•*,
«'abinet. norlngcs en marbre. « ruche-« n biuA- 
re. |M/.eUrr« « n cnatal. m< q i«>t. tap . |>or 
llén ■ riduaux an «teiitcl a. rAmIc tan «• 
fern, t.utiet en acajnu. talui h « t ilinnOM «la 
Nai1*' a imttiKcr, bit mtlnq«ie iun vuIiirich, 
tapi* Itnixelte*. (^«r.eliet* en bnmre. «m t. «•* 
à dîner et a ihe. hullh-r* plaqm augiai*. imtan 
a inarinade*. b« m i4e»-*.a»Hi.<nnx ne '«•■f « let te*. 
cnubatiK <l fu.ir« lift les, « aii>*ullc a-t *••»«#-

Irle. mat kinn A COBate,
— AU**!

! I«e r«mteBit «1* ««'‘fit ciiniiibi*»» A noucher. eoifl- 
. prenai.t AiiM*uMc:iioi>t>'«)• « hsinbr. * à coin lier 
i Mi at'sieti « I en noyer. r*ir«le rota * en acajnti 
i at en noyer, eoinnioile. litH de tadme «i «.r«*il 

leiis •«imitticis ••taetuju* « • n.nn-li»*. *ar\ ire 
d<. élitkii»br« a c«hi« h«T. » mlr«' . eittlrnii •»#" 
vêtir* de Itenux tapi», rnnl-.m ullanD » il 
antia . literie et ntth ta* d«\ri*. H. au llanso 

i " Dsiier," prdlarte MiivetiuroAde «siaa-ule 
ioMetir,balance», d-ti-iiMib** «mlinsiri «nie « ut 

j aine at un kiuimI numbre «1 sut i a* article*.
VENTE EAN8 RC SERVE A IO HRE A.M.

RAK P DONNFI.I.Y.
I W 4 km-antsur».

LOT I.
Mairbandises «Adiés .
tlÜOBtsrla ........................
NojUn .........................................
« Hattient*. ...

I 'tiu|«euux, < ai*que« el fourrures . • ,

f'ÎMîd'
«•«i.
t.ta.rn
«J ,«1

> 'x.

I
Sifop d’Epioette

SAUVAGUE
l’ont IA grippe, la bronchite, la toux, l’er- 

rouAmcnt.Ta coqueluche ci tous ie» mauvais 
rhufnSS at?s©hé* * la iJOirrlne et qnl oeeaabjn 
nent la ooriftomption.

f’haqns bouteille e-t accompagnée d une 
cullier.

tu vente en gro* chex Evan» 0c Fil*, La 
Vto'e'ta Sc Neteàl. Lymvn, Hon» te Co^ C. H. 
Rink«*. TT. A. N« l*on & £otip. Lyman, Knox 
ét Ov et an 'letsil ehe* E. K. S. i>an ol et 
da.i» tourelé’premierea phurmacle» et épi­
ceries de la ville. 00—t m—» m

M. LAING v SONS
95 à 101 rue Parthenais

Jambon». Baron, Flanc*, Bain
doux, Saucisses, etc.

Les meilleure et n meilleur mart:ho 
HJaa. tfe le Ville. mi-

FA ITI s USAGE
---- DP-----

Chester Cure
Atthme, 8ronchites« Citarrtie, Tou», 

Rhumst, ÈnrouemEnf, Etc., Etc.,
£a vente dans tente* les Pharmacie»

W.K. CTIIKfHTFITt
461 rue Lagaachetière.

SO -m j »-Jno

kv

DÉMÉNAGÉ

$125,000
A prêter sur première hypo­

thèque de propriété 
de ville

GRANT & LANDERMAN
15 RUE ST-JACQUES

On dcinaodc 100 Mai,sons à Louer
Los proprlétairoR feraient bimi 

* de venir nous voir pour faire 
louer leurs uiftisous, vu que vioüm 
;i void* des demandes 4;haquo 
jour pour tualnonR de toutes 
sortes.

GRANT & LANDERMAN
Chamhr* 206,

Bâtie** <fe la New VorV Lite

Propriétés è vendra at mil* 
tons à louer, par

GRANT & LANDERMAN
rî-itoo

|[NIE Pin UCITIÏIÛÜ ÏSIOISÎS'ÜE
LUNDI !• nui r M >lta l^l. a ONZr 

H Kl It Km KT D' MIE «ta IA v A M lllil 
*«m vendu -M: J » lieux nu nlti* ttlflhtAt H 

1 «b'rntar rncb-n.M'ur. I'imm«*ul»i« •uivant «b 
peiidnui de .« « <,mmuiitiut<' «le bi<<u« qui a

!« xtai« mlr** f«'u ri* ne rfoti* l)mnuu« ll«•Ita. 
en non vlvani c.»n^i «l»ta. d«- ta rue «ta Mont 
rVai. a« Ihiii'P AnRrili|ii,> 1 ««ren, ton *p«>ii"»*,

iMH otr : I n loi d# t*rr-' aàtuc dan» ta Qnuntar 
Bi ifnbrtel «Um» la «lltc cite d«' Montreal ofi il 
r*>| cotiuu r <ta».|fita •d»u* | • nUmi-Co «taux 

« imita **mt cent, neixaiitr ri m» v (sr> VTIH’.I, aux 
piaii el livre de renved ntHi ieU ic I* uuitiict 

j pnllté d« la parot»*» «ta SlnntrMl !rtc»niant

3Murante « imi plr ô • dr frnlit ■ u1 • «-ui f, «>«1*
e profonde t ni«ettrofienç8i<«e. I emcdevnnt 

J A la rue Mt-Charlea. avec mie m*iii«»n « n bni« 
»ur aulafe en pierre en vois de <M*n«tnict1on. 

1 et «m I.Auff»' d« **u» étiEdeè.
J rôtir le* condiUon*. * adr«-**er »ux notaire*

! Sfoiiireal. U février 1^01.
DE< AH Y % BRUNET.

1U33 rue Notre-Jtatua. 
Par A, C. D- cary. 17 21 U 7* *7_

PASTILLES PENNY ROy A L
I/* rrtnMe recommandé p»r 
un mMerin qui a .'"»Anné««

ACflBJfePT rt «‘XiH-rian<'Hiian* le traite 
vc; tncnlu • i.ili-li -. *f i 

lue*. 4'n tarnéi]» tj-rt, nien- 
SueMéfncttt n plu* dn il) Oqi 

•unie marta^. ou 
iranti « értolh. 

>uj<vur* eflb a- e, n* prencr. 
aucun»ub*ritut A< CftPaviMiaii 

Voua ta» tntuver»1* «hcr, v«*tr«' piiermac'cu. 
$i IA ho)t«. Ernuaqucjde è|i parfail lirilro pur 

I EureV» Chfléiçal Co . I*'* Mi'h » 
u. C Mcbal». 21 CL me No’rc-Damt. Montréal

I.OT 2.
Drlte* «ta lt\ re*. environ ll.'.Hh' W

Uhaque lot *era vendu »é|»areniefit. 
t omlillen» : ('omptant mi iiarMul n r«|>|»rmi 

tér a»*»- Intérêt a 7 pour rent pur atltl".•
Laeuiieret r devra d'»•«»'. t |u>> loi* «b* la 
vente.

lu* Hork rt rinvon airc |»eu« **«t être \u* 
au mMtfi«»tn «l«<iiiu rcmi'm Or. upé i nrlutlit 
failli.

l'uur plu* «l'iiif.Tiuntnin*. * a«lre»*cr au eu- 
rateur.

JOHN M«*D HAIN.
i nratnir.

4?i r«i* Ht Ha«>r«ment.
CKSNINO A HARSAi^M .

Kn< uuteura.
Montreal 18 février tatü, A7 N

M

A LOUER
■l«>li nmpta*ih A «laut vit rine*, 

rit ie a l7'ut.r«e d«* la rua Ht 
1/atirenL Prix miNiéré.

E. R. GAREAU 
57 rue Saint-Gebritl

W Jno

Engmifttn» paur I «i»»qa «i«» Chavau*. Uidtt a 
carie», 1 nrhon» •( Mouloai.

( cite ptnitlie .• •' li»ii»olll« u>< n'iurrilurtntil 
ah lau.al .D- «ta<<oil« ci t* Roui la mr\|f»«| ic «|,»•« 
li'Wlion , «téaiitilraa «lu f".« . coiimIiihMIoiih *• 
n«— < ni(«M>' ment* d* ** im«'»i «,* l.ilr r yuia 
i>-.< u» «Ui .a bile. !.* I‘«»u*irc KnaritU Ivn 
kurrli ta miinquc «i apiM-iiL i«i uoumh< leuia 
ta té. rtellamm «tlon •l("«l ntc*iin*. «tatruit la 
\ « rmino, ictié uue ver* ■ m ». *v,. « u 

I*. I i retnleraa«'.leoliavi»t prend une n mi 
vrllé .«tilt llilr «Io for é « I 'Fauti.le | Me* • h.iit i 
wm plu* fertnn <.«•* nerf» pr«‘nm nt nu* non 
velta veneur t •• «'-t un ** « rct que ilépii,* 
lonaléiiip* h** \ élcriiirtiru» ii«*» Et.»t l'ni*mit 
v«)uiu s.«r«tar acutament pn»ir le» Km* i.ui 
leur* i avalent «la er'«*' «e Munmci^ mal» qui 
f»'i,u»"« U hHiioMt m ia |N»rta «te lx»U» la ago,ta qui 
«liment la Mnni <k ii«« • uni anonaux.

r«.ii.e pomir»' «"«i «iciafiue ai p'Vfmlaiia 
qu «die a malnirnant I « Paint'- *ur loula autru 
tu • parai mu «itloi la * ir h marcInL 

Tria Sf> Iba 81 AO . 100 Ibs $5 O')
1 u voûte cb«’< t«ua l** tmir. naurt* d*. "m* 

rt • «!• i. 1 Vcp.>i principal, bM run N.«ira 
Dame. .Maiioiiucuve. « jno-eu

Par entre «tee ir*»,» acte are
LE MOULIN C ADIEUX

Httué an No. Ill Avril ue rap.rctii.
«i.« |u* tve «lu* plu piiwporee de«HKtE
x lta rt «al et*a aliii.j pour UMHeaa*
I* « • -le man

\«t • .t U'* «tau» bl ■ « «ta n«> >n**url'A«a- 
pmc • baïubl). mire l«w lut ■ I «aedr) et Vtat*
tettea.

i .1 tenir» informa i««u» ««(nwearà
D » Vltl/.t KU.

t urM*«r.
J» lao l «un de* fuea l’iaui et .•*v-Deui%

A LOUER '
Plitaieiirs beuux bureaux, bien 

. « « i « hiiu(V. .ii rapeura 
ilu« t un de 'gih «te. utelier* da 

I \ rin>«R, Mo 71a nm Bt-Joo» 
«lues. Hh peuvent servir de bu- 
rtNiiix pont HV«»ei(H, unhne< teH#
et» ., ou Milieu «Féehautilions,

b'«il lesser i\

T. BERTHIAUME
No 09 rue: 8AINTJACQUES

HA jna

BUREAUX A LOUER
No 18 Ruo St Jacques

t .* bureau* août ta» m i» *lh)é* date 
Title «1» Mont ' «'al. A pro* « «tatou a* las 
• ..ui « «tt dé I II«»i*l «te V|M« i.r» am.llora*
t......  ta- piM unnicrm** uni > Ita**- pmif
i ic ««uunipla: loti <l«u ««««»< «' . d Uc « tiotalrng, 
1.» ti' . -i fc itiMlf ci • c« Imi. itu< aoAt Iou«m| 
«•haul'. - ■•■ I «ti s a H («micro e|ertrpiu%
m»i. «« •'« ' i.i l«•nu» p.u- proprb'tairw. 
' i*tt*’ b", ai* avant «ta «nu» n'lr«'*%eg 
««H ..i . • • * t . et II lu «• rt .1.. mi ll A U brg
en a no* *aita».

rARBNT KHI* P KH
Ph-lj 81 rue ftt .Iftcqgoe.

PIANOS A VENDRE
(«ratt'1 pl*nn mhnet Trlohortl • ré» b*AS 

•«•n, 74 octavaa, S*v.
Ptann cett»i/c Trl« boni. n| octave*. ratMag 

en hot* d* mao, do pnmit*in « la*»», ftXO.
Diane H RJ octaves, tta'i bien acoordé, en

acniou, fi n.
D'«»ne. ntta-'A Trichord, «J « ctave*. an boit 

do ro»s.
HQU1HR d ri R. rabrtaAnte 

22 d».- Am KRfc. Not rc liai,,©. l©r*ta£#

i»io itr:MKi>n i>tr

PERE MATHIEU
I K, IU HLin teint

euritami'Ut «
.y, fciiim»*. jam

Autre», ‘"'in.oM *cm.

POUR NOEL
Ithtaann rn«tanlc|ta»t en ma*i»«elln* ne*.

toye». aniidniinc» et » ;« ndiiM («vur 4,v* la putre 
«'laiidc* u» ; tra\ail garanti «.«n - «ual tlan. 
ta Doinlniurt : veutim t,tM «Ihoiumc' et «je 
femme», ti<l«*aii* eu pcbirlia rt«> f-m alMir, on 
eu soie ««riicmi'Mt» uolt'iyc* a la fiancil *, 
travail gntAiili !• fru jllour. ICiivoj nmm 
vo «tmitnaiitb * a. ant s lire p.h... lundi. 1/«j» 
cttT t * Mtronl ;lvrcN iiimk rc<li. avant la ifto du

THiephone» Itali et Fédéral

British American Dycinj; Co.
BUREAUX : 74 . m* Notre Dama, Kl ran

McGill ni l.v.i., ruo sic Cal lu rln#

A VENDRE
L’iiôt*»! 44 liArniNi; HOtT&E >’

t’h dea meilleur» îtAtnl* fle ÎAchlu», I4tl 
ave** foute* ta-» acrr»»mm*yla*1on* inod»mea A 
tre* bon marotte, 

b aiinnaer a

VKR.SMLLE.S iV RODIER

BATISSE IMPERIAL
CHAMBRS NO S

79 Jno

_ - H cul, qui f M Mi
lAi'M’temp* h I»,.u pur
de«« Impuxteur*. .ilt 
tnnlulf liant «iQf* !«' 

•Mi n* Antoine Kaet- 
« <«t. berlMirUtc, rue 
< ra'g. No 8S\ «tatneu- 
mut vIm A \ Uta milien 
du carre V|g«-r. «-«y 
mu J iiiveiiDuir <«t prie 
pristalM' d«‘ ce» ,'A|A. 
Hre* reftp 'le* eau va
f e J AUnta' qui one

» ; l’tJlub** Kliuri 
'oLrfre

w-- M* /|ll‘ | • l I • I I • »• NIVUfl
nue OrtQtlo* floyale*. Hlrr.p IbM'tfiia ,Poiidn 
1 un «pie. N cri In Hull# Ami-v « *rrb‘mP .î)«* 
ti i« letir «lu cotara, lUcteo'Inc, 'I r. -or «la 
Hanta. T)»'iitfug«i, Ûoorgbdiuc, ( ornieur«s, 
D. ni « . rb .. al «i. 7 a\ tll - ia

W,

Loa persea
nca qui traeivil-
Jem «io I««snrlt.
Icm eirtplove* do 
bureau «. Io* Jeu­
ne* gefie. ft'* ta« 
ner*«»ftne* *«»«! H-
tatre*. *tc„ «1-- 
\ fai« nt * • proi n 
ror l’eJterrlSr't de 
J,o. L. Dowü.
« i mph t f v i;tr
cuiairee • n v *, y 
ée ffrattliteriinnt 
»• «^1 Ii vr**4«iHe 
«'>« elopperne n ^
« ornttlr’ lu • orjw 
3’i lll*.3»' For- « 
e1 «nt..’ 4 • lll»,

- Quaran te 
111 u » t r a 11 o n*
■ ■ ^ll••'^nl,e• pu ir 
dumb bell* «i» 
pOullf *. ‘/.A 

h'iAf pourrolfure pi*, 
rue .Ylonroa, ( hicagn.

11

I Uk*MV
•jiie fl locale. 118

tar déc -3 ru

miiïïiU'iLCDOLfiHR mm
rttcotm vnR nKCouiKtirnt

Le RernédB du Pér© MATHIEU
r i« Ht ra«licainm<nt et nromptemanl 1 intern- 
j.rr T é ,i /«.fraciho ffiut ti air fta* ll'iueurg 
filera,II.ur,** ly« tandatnaln d une fêté on du 
loot . ,* de* itquMo i » ' tiiloe, ur,e -auia
' Iiei)tare«? a the fera <1 »pa Um euiierotfieall 
iii 'I * « ou meniataéf ph que t nataiiite 
un rcm»d* fcitaiu pour tuute FIAvre, |>ye" 
J^P if. Tofl'euf do Krtirt. Ay&nt one f-uii«g 
*««Lr* 'i*i* 1 iota/n|Hr!io'e.

\ eiidii par ta» pliarmA'loti», 91 la bots 
tell te.

K. LA f'H ANrPÎ, setiî proprl^tafr©
IMlot HteO me ftalnto<Tti hoMua, Moulréak

Une Rare Occasion -J
VN DES

e:
Par ordre 

LOTTIWILLE * DESILETP. 
Protoootatree CoS- Snoercort.

Dtatnct de* Trot*-Rirl. reA.
F. 9. TOCaiONY.

S4—1 Procureur du Requérant.

CANADA \
Prorinéé de Quebec, f 
District d loerville f

No 84 J
coim SüPtrEtBt

Vendredi, le riafttame jour de ferrter. mil 
huit ceat quaure-Tinirt-oMe.

PnaBBtrr :
1. honorable M. le juge Charîand.

En c hanbre.
Dan* l’aflklre de JKAV - BAPTISTE OLI­

VIER LANGLOIS, marchand et manu­
facturier, de la rlile de 8t Jean, dann le 
dietr.ct d IberrUla failli.

rr
GEORGES H LABBE. teairhaad. tels cité 

et du d r.ric* de Moarreai. requérant.
U e*t ordonne »©r L* requ» e de George* TT. 

Labbe, q« un-- a**embl«e de* créancier* du 
dit Jean Hapttaie «Hir.er Lamrlo,* au lieu 
denwu ua jure de mtte Cour, dan* U «A le 
d'audience. Al'aa.ade Ju«t r-©. ©n la vu.» 
de Jeen le dta'rtcf dT‘*erri||e. Mardi,
le troisième jour de Mar*, mil huit r#nt 
quatre vinrt-onie. a dix tourne de l'gvaa:- 
■lidi. pour la et alore donner leur acte sur la 
aomfnation d un enrateur er dlaupertcur* 
aux bien* du d«t failli et *ur toute* mat veree 
qui leur *cront aion tegaiemeat eoumiees. 

lP©r ordre»
MARCHAND B MARCHAND.

ua.

RESTAURANTS
les mieux garnis du Canada

A vendre avec la balance 
du bail

1* RESTAURANT VENDOME, situé 
entre la rue McGill et le Garre Ghaboil 

! lez presque en face de l’hôtel Balmoral et 
j du Cite Hotel. *ur la principale rue qui 

conduit de )V*t a t’ooeat au bureau de 
poet e. l’alai* de Justice.et au centre des 
affaire* et dan* le voisinage direct de» 
gare* du Grand Tronc et du C. P. R. il 
a toute* les accommodation» pour un 
hôtel et il 7 a une fortune a faire paur 
la véritable acquereur.

Il faut le voir pour l'apprécier. Nous 
nerinn* heurenx si 1** eapitiltete* ve­
naient le viaiter et faire un placement.

N. B. Aucune difficulté pour le re 
nouvellement de la licence, bad rester 
B. B. P. W22. W-2

MAISONS
Æ LOITKfR

daas toutes Iss partit» de U vilte, ds §10 par
mois et plue.

j n-Jao
F. McMANff,

171 rue StJacquee

— Satisfaction.
Vous avez sans doute 

senti et exprimé le désir 
d’avoir un thé toujours 
le même, auquel vous 
puissiez avoir confiance. 
Le Thé Indien pur de 
Kam IaI satisfait votre 
désir,étant mélangé avec 
le plus errand soin au lieu 
où il croit. Il vous arrive 
en paquets préparés là- 
bas. Nous garantissons 
qu’il a la meme force et 
la même saveur d’un 
bout de l’année à l’autre. 
Essayez • le et sachez 
enfin ce qu’est la vraie 
satisfaction. M»n,u

A LOUER
A Tendre ban marohe ou à éuhanger

Peu' ptapriéte de ville, «me tntffiMfl'iM
proprléta a t-t J^roroe <*«HlftAë «hvh» i» » tvn
«* tlrr l! ''O. rtff**- f J. I .« «
lArt iu« .-He-C « hertne. M un. taa*.

2V mai -m j •—la

Elixir Rcsineoi Pectoral
Vontaf-von* n» 

pt it* toutecr ? t'a i * N
u-** d*. i eiiair
R<*iné««x Pé«i„.
#*l, ta prand rt- 
fnè'l'* rtfijoarrontr* 
la i GIJX. I* HH (T- 
M E *t a')*r*« afP-c- 
Uor • <1«» ta f.org*- *•.
d** I*ot,m<it»«t 

T»* nr.mbrcnt **T- 
flfl'-Ai* émanant q..
Citovén* JmlttABfa, 
<ta membrea «ii, 
Clefs’/-, «j* éomm'i- 
r.a«(»A* r*ltAi*i»‘«w
rt« r»« -Wt-< ti,« »ite.
fini,n*-* atfeitapt 
1 effiriiélte mérY»*t|- 
tau*é «i- cette prf- 
paratinn.

A 'JJfant d’évpacé 
|f»'ma r,e don non*
•j >» ic c*rtiC<;»t *ul-

MMBRC.
Momr#Ai.r mtr* iwi.

Apr A* avoir pciaeonnaia^r,^ ** lacomr«4*. 
ait.«/nrte URHalr Ké«|R*«, |—laikl T^
rro * d* rnu.i d* Voir rtcio r»^omma®dcr 
cotunaé un cxccltant ramArt* ©outre iceafTb! 
cllon» de* poumon* en («nerki.

à rtMtWHkt

El nfe rirloit—25 ffcün U UiUilIt

L,R0BIT AILLE, Propristairs
Jo/iettê, P. Q., Canada.

MANTEAUX de PRINTEMPS
Nous venons 4le recevoir notre Importation <1©

provenant fie* meilleRM s biaisonn cio i-ommerco tlo PABIH, ÎX)NDUKfi » t NK\V-VC)HK, et formant 
rassortiment le mieux cliolsl et plus oouvesu qo,il possible 

de trouver k Montréal.

on* avons également importé «ne fpifintit^ non sidéra Me d’ETOFFBH A MA XTKAUX, consistant 
en <*e fjn’il y a de plus riche dan* le* nouveauté* européenne*.

Nos MANTEAUX IMPORTÉS et nos ÉTOFFES À MANTEAUX
sont détaillé* aux prit du gro*, * « N adiré à .lé POUR CKXT meilleiir lunrché que dans nacuu

magasin de détail.

N. P. — Kon* prion* no* pratique* d’agréer no* etetmes pour le désagrément que leur ont causé 
le* réparation* considérables que non* venons de faim h notre magaMin et qui ont duré 
près de dent aemalncs. O* rf pnrationH aont maintenant terminée*, et non* invitons ton* ceux qni 
non* honorent de leur bienveillant patronage à lion* rendre visite ; noua Hommes en mesure de les 
servir convenablement.

DUPUIS FRERES
Coin des rues Ste-Catherine et St-André
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EXT ht A.
BULLETIN POLITIQUE

Ken rlll o
Hier, M. Beauchamp, M.P.P., a 

rencontré M. Girard X l’Augo- 
Uartiian. O dernier eralt A t^e- 
tête ^ue la dette nette du Canada 
était de 1*286,000,000 lorsque M. 
Beauchamp lui prouva, documenta 
en main, que l’actif d« 140,000.000 
réduit la dette A 9*2^7,000,000.

PreniM-r meuaonK* de M. Cirard. 
Parlant dea employée de la 

douane. M. Girard racontait etTron- 
/émrnt a ix cuit irait ra que leura 
ervu ea coûtaient 94.000,(100 au Ca- 
la du par année.

>1. lieauchamp prit let document* 
publiée, le* mit aous le nez de M. 
Girard, qui dut lire : Employé* de 
do iane |H00#u00.”

Deuxième mensoniro de M. Gi­
rard.

A la vue de see deux exemple* 
fhinpanU de la m tuvaiee foi de M. 
Girard, le* cultivateur* ont vu qu’il 
valait beaucoup mieux ecouter Ion 
dlrea d’un den leur*, un haDiiant 
qui a l’expérience piat ique du cul- 
valeur et Ica connaiNHancen do 
l’homme politique vo é aux inté­
rêt* de la claH'O- agricole A laquelle 
il appartient lui-même.

Montréal Tmt 
Monsieur le Rédacteur,

La Prehhis a bien raison de dire 
que M, L. O. David aime bien !••* 
ouvriers électeur'', mais fort peu
2e* ouvrier*caodlt at* Pt r •• ** 
îm>j d* raoonter» à o* oropo*, **
"ait, très peu connu du public.

Ko 18K4, quelques mois après la 
vélébratloo <le la fête du clnqtian- 
iième anniversaire de la fondation 
de la Société Saint-Jean Baptiste, 
M. L. O. David disait en p'-étence 
«le nuelques citoyens qu’il était 
d'avis que la Corwiitutinn (\v J'a^so- 
«dation Balai Jean^Bai stt devrall 
être nr: ©niée de manière A ne ren­
dre éliuiido A la position de prési­
dent de l’association que ceux 
d’entre ses membres qui auraient 
Jail un cours dV-tuden clnênique» 
complet.

A cette sottise phénoménale feu 
l’honorable juue T. J. J. Loranger 
qui était présent répondit A ta. i.. 
O. David que son idée manquait de 
bons sens, était insoute nabi* *ur un 
continenioù un peuple d© 50,000,0<'0 
d’habitants élisait souvent pour 
■on président un homm*- qui :i\.u* 
été buob*ron, tailleur, etc., etc.. « t 
qui était loin d’avoir le degré d’ins­
truction que M. L. O. David voulait 
exiger pour le président do la 8o- 
eiété delà 8aint-Jean-Haptisto.

M. L. o. David n’alm* le* oti- 
Trier* que quand il-* le portent sur 
leurs épaules, mal* vous voyez ce 
«iu’11 on pense quand il craint qo* 
l’un d’eux puisse so trouver sur 
son chemin et gêner «es vues am­
bitieuses et sa vanité.

Je suis etc.,
Un ouvrier.

I/assemblée de M. Lénine oui de­
vait avoir lieu au Carré l’apineau, 
ce soir, est remise A demain soir.

te soir, l’hon. M. Chapleau et 
l’hon. M. Tuillon visiteront cer­
tains comité* de M. Lénine. Il y 
aura des orateurs qui adre 
la parole dans tous les comités de 
Al. Lépine.

Terrebonne
L’honorable M. t hapleatr peut se 

Batter d’obtenir 0*tt* aimé* un* 
majorité sans précédent dan* < • 
comté qui lui donne pourtant d’or­
dinaire de si fortes majorités. Par­
tout, en effet, où le sentiment po­
pulaire A l’occasion de se manifes­
ter, U semble y a avoir unanimlié 
pour protester contre l’onnosition 
aussi mal avisée qu'insignifiante du 
candidat Limogea. L’est ainsique 
l’hôtel do ville de Terrebonne n re­
tenti des acclamations soulevées 
pur lo non. de l’honorable secré­
taire d’Etat, dans le cours de la dis- 
ousaion publique qui s’v eut faite 
bi*r soir. M. 1 aogaa étala prêtant. 
I/O candidat est aussi pitoyable que 
la candidature. L’assemblée a bien 
ri A la lecture par M. Masson 
d’une letti de l’honorable M. Cha­
pleau A ses électeurs de Terrebonne, 
daos laquelle il était question de 
mou adversaire. M. R«aumont Jou- 
berL un enfant de la ville, succéda 
et tlt bonue justice du petit boni- 
'inent de M. Limoge*. M. L. A. Le­
febvre, avocat, de Montréal, s’ef- 
ibrya, en homme intelligent, de 
3bire satanique possible oublier son 
«Dandidat. M. J. A. Bernard, avocat, 
de Montréal, et M. le Dr Arcnam- 
bault, de Terrebonne, vinrent en­
suite, puis M. le Dr Duchesneau ré­
pliqua. M. Limoges et ses amis 
Avaient apporté plus d’un Incident 
comique dans la discussion, mais le 
plu* drôle était réservé pour la tin. 
La nature belliqueuse de M. le Dr 
Duchesneau lui aurait fait con­
tracter l'habitude invétérée de dé­
lier tes ad ver aire* et de les sommer 

Ade répondre oui ou non. Après 
’uvolr ainsi Interpellé M. Bernard, 
il arriva que le bouillant docteur 

.•«*e trouva tellement ahuri, qu’il 
aurait juré, mais un peu tard,qu’on 
ne l'y reprendrait plu*.

Hoobsiair*
ORANDn ASS&MBLfcE A SAINT HF.NRI 

Le docteur Lanctôt avait anuon- 
ré A grands reniorte de réclame que 
l’honorable M. Laurier serait pré­
sent A son assemblée hier soir.

) De* circulaires avait été données 
dans tontes les directions, et de 
toutes les parties de Montréal et 
des comtés voisins il avait ainsi 
réussi A r accoler nombre de libé­
raux et de curieux anxieux de voir 
et d’e.itendre M. Laurier. M. Des­
jardins dont l’assemblée aVatt é é 
oonvoqnée pour ce eolr au mémo 
Jieu, offrit ae faire face immédiate­
ment A son adversaire, et prévint 
eee amie dans Paprès-mldi qu’il se­
rait présent avec ses orateurs pour 
la discussion.
'* Ds suite, le brnlt courut qu’urte 
surprise agréable pour les amie de 
Al. DeAjardtnS, mais pe u rassurante 
pour le Dr Lanctôt, était en réserve 
pour la soirée. Aussi, dès six heu­
res et demie, la foule commença A 

rendre possession de la salle et A 
*ilt heures.quand rassemblée com­

mença au-delA, de deux mille per- 
eonnes ne pouvaient trouver place 
dans la grande salle publique.

Mais comment dépeindre le dé­
sappointement d’un côté et la sa­
tisfaction de l’autre quand le Dr 
Lanctôt vint annoncer d'un ton pi­
teux que oOn chef lui fa sait fkux 
bond, et cela au moment où M. Des- 
Jar <ins arrivait sur l'estrade, ao 
compagné de l’honorable M. Cha­
pleau.

aux acclamations enthousiastes 
des amis répondirent les cris d’un 
certain nombre d'individue ap­
puyant le Dr Lanctôt, et l’un d’eux 
ne put s’empêcher de dire que la* 
partie n'étalt pas égale ; ce n’était

fns flatteur assurément poor MM.
oirier et Madord qui étalent 

Tenus prêter main-forte an candi­
dat libéral.

Dageoai*, appelé A

£

présider, sut par sa fermeté et son 
imuartialité maintenir l’ordre, et 
la disi use on, sauf quelques 1 ter- 
ruptions libérales, put se faire en
toute liberté.

Le docteur flt son boniment qu’il 
modifie suivant, les temps et les 
lieux. Aujourd’hui radical.demain 
■© proclamant d’un ultramontanis­
me A toute épreuve, ici se donnant 
comme le disciple de Lucien Brun 
et l’admirateur du comte du Mun, 
qui demandent A introduire dans 
l’esprit de* (lasses ouvrières les 
prin ipes sociaux les ©lue perni­
cieux. Drins certains endroit* prô­
nant i’aiiége.tnce A la couronne bri­
tannique ; ou ailleurs soufflant l’an 
nexion.

Ma s on le connaît A Saint-Henri, 
lo bon docteur, et l’on sait A quoi 
s’en temr sur ses professions de foi.

Il fut suivi par l’ho.iorabl© J. A. 
Chapleau sur q >i les fatigu* h d’une 
organisation gigantesque pèsent si 
lourdement en Ce moment.

Il lui fut fait grand accueil et 
l’eff'-t de son discours se traduira, 
comme celui qu’il flt en 1878, par 
une réduction conaidérable des for» 
ce* libérale* dans ce coin où elles 
se réclament prédominantes.

M. Desjardins, q d suivit M. Poi­
rier. fut écoulé avec ht plus grande 
attention «t les quelque! essais 
d’interruplion qui furent fait* ne 
nnr* ni qu’en plus gr ind relief le 
désir de l’iinmeiiHe majorité du l’as­
semblée d’en te n J m leur ancien dé­
pu é.

M. M.adore lui répondit et fut 
suivi par M. Villeneuve qui, dans 
son langage d’homme d’expérienee 
et d’affaire*, Ile bien sullir la na­
ture des intérêt* en Jeu dans cette 
lutte et sut taire comprendre aux 
nombreux ouvriers présents l’im­
portance do maintenir le régime 
qui avait tnnt fait progresser leur 
localité en même temps que la 
grande ci é do Montré 1.

Quelques plais m<erlos grossières 
Al’udrtHie do se* adversaires fu­
rent le fond de la réplique du Dr 
Lanctôt.

L’assemblée so termina vers 11J 
heures, 1 aia*mt les libéraux désap­
pointé* et les conservateur* et aims 
de M. Desjardins de plus en plus 
convaincus que b' 5 mars prochain 
ce sera comme A l’assemblée d’hier.

n l<V n ii r. *•! .i j- a avec M. 
Laurier mais cê sera encore et 
comme d’habitude M. Desjardins 
avec l’honorable M. Chapleau.

Jaequss Cartier
Assemblée enthousiaste des élec­

teurs du comté de Jacques <’artier, 
hier soir, d m* la hrII© de l’hôiel de 
ville de Lachine. La réunion était 
présidé^ par M. Clément Des* 
champs, qui a parlé chaleu* 
rei semenr. en favour de la can­
didature de M. Gtrouard, MM. 
Pascal l^eclère, Jos. A. Descarrics, 
avocat M. Guillaume Bolvln, ma* 
nufacturlor, et M. Laporte, mar­
chant de gros do Montréal, ont pris 
la parole et ont expliqué A l’audi­
toire les dangers que courait notre 
pays avec lo système douanier de 
(’honorable M. Laurier.

Les libéraux ne *o gênent pas de 
dire qu’ils seront en minorité le 
jour de la votation.

QnSbeo Onost
(Spécial à La Press*»

QrKBRC, 24—Les libéraux so sen­
tent battus dans Québec-Ouest et 
ils sont réduits A soudoyer des ban 
des de claqueurs pour empêcher 
lo succès ne l’ftuiorabl* M. Me 
Greevy. Hier soir, une bande de 
vauriens sont entrés chez M. Fran­
cis Gunn, rue Bous le Fort et ont 
fait un tel tapage que les amis de 
M. McGreevy ont été forcés de les 
mettre A la porte. L’assemblée a 
dû s'ajourner, vu que M. MoUreevy 
ne voulait pas que la cMcane s’en- 
gugeAt entre ses amis et les voyous.

QVfcnKC-CRNTRF.

—M. ChAteauverfc gagne du ter­
rain dans Québec-Centre.

Grands assembles à Joliette 
11 y mira une grande assemblée 

conservatrice samedi, A mid . A Jo­
liette, des électeurs dos comtés réu­
ni* do Joliette, Herthier, l'Assomp­
tion et Montcalm.

L’honorable M. Chapleau et l'ho- 
norablo J. A. Ouimet seront pré­
sents et adresseront la parole.

Tous les amis de la cause conser­
vatrice sont invités.

Notes politique*

La J'atrie, voulant donner A en­
tendre que M. Béland, M. P. P., 
appuyait M. David, publie la note 
suivante :

M ASSKMHI.êH AU I HKUIN PAPI­
NEAU

“ l^s amis de M. L. O. David, le 
candidat libéral dans Montréal Est. 
ont convoqué une grande assem­
blée, ce soir, A 8 heures, au coin de 
la rue Rachel et du chemin Papi­
neau.

“ MM. Jos. Béland, M.P.P. ; Jos. 
Brunet, M. P. P. ; P. Demers et P. 
Dur val adresseront la parole.”

Est-ce que M. David choisirait le 
comté d’Itochelaga pour y tenir se* 
assemblées, puisque la rue Rachel 
se trouve dans ce comté et non dans 
Montréal-Est ? Non, c’est tout 
probablement une assemblée con­
voquée par les partisans de M. 
Lanctôt, qui sont aussi les amispo- 
I tique* de M. David, et U Patrie a 
voulu par IA faire croire aux élec­
teurs de la partie Bit que M. Béland 
appuvaii M. David. 81 tel était le 
cas, M. Béland n'aurslt pas fAlt, 
i*udl dernier, un appel aussi cha­
leureux aux ouvriers en faveur de 
la candidature de M. Lépine. au co­
mité central du candidat ouvrier ; 
et puis s’il voulait parler en faveur 
de M. David 11 le ffTait dans la di­
vision Kst et non dans le comté 
d'Uochelaga. C'est une curieuse 
manière de vouloir tromper les 
électeurs, mais ça ne prend pas.

Atteint de démence
Un nommé Adolphe Bmcclet, 

originaire dee vieux pays, a été 
remis hier entre les maina'de la po­
lice. Ce malheureux est atteint du 
délire de la persécution.

U s’imagine que tout le flionde lu! 
en veut. U brise tout et cherche A 
se défandr* contre des être* imagi­
naires. Il a été examiné ce matin 
par le docteur Bouchard et envové 
A l'asile. ^

Négligeance

Une action a été prise par le bu­
reau de eanté contre un médecin 
d’une localité voisine de Montréal, 
qui ayant été appelé dans les limi­
tes de là ville pour donner des soins 
A nn malade atteint de fièvre scar­
latine, a négligé d’en informer le 
bureau de santé, ainsi que le pres­
crivent le* règlement* municipa ls 
dans tous le* cas de maladies con­
tagieuses.

La cause est venue ce matin de­
vant le recorder. L’accusé aplaidé 
non coupable. Son procès a été re­
mis A jeudi.

LA TRAHISON !
D* Farrcr. to rédacteur du ‘ Globe *

Prouvée par uae eerreepoadanre eatre 
MM. Wlaan. Ht .t «t Farror

Ac< ueatlooa de Air Charles Tupper
■111

MM Cartwright. Laurier Wlmaa. Hitt 
•t Moar aeot.o >• do ceropltolté

Doua lottroe

WiNLhOR, 24 Hier soir, Hir <’hs 
Topper a accusé MM. Cartwright, 
Laurier, Wimuri et les membres du 
congrès Hitt et Hoar, d’être com­
plices dans ie complot ourdi pour 
eniratuer le Canada A l’annexion.

M. Far rer a>ant nié avoir eu au­
cune communication avec le* hom­
mes d’Etat de Washingtoii, hlr 
Charles Tupper a donné lecture de 
la correspondance suivante comme 
preuve du contraire:

Toronto, 22 avril 188». 
Mon cher M. Wiman,

Notre correspondant d’Ottawa 
enverra un bon résumé de votre 
discours, de sorte que pour nous 
vous n’aurez pas besoin de vous 
donner le trouble de vous préparer. 
Pour le moment le mouve uent de 
l’Union Commerciale es: arrêté,

La ortmièro r.iison en est que la 
qu« alion des Jés ites l’a remplacée 
jusqu’A un certain point.

F.n deuxième lieu, l’opinion géné­
rale est que les Képuolicain* ne 
prêteront pas l’oreille A un pareil 
projet. %

Troisièmement, nn bon nombre 
de perNomu * sont portée* A croire 
qu’il vaudrait mieux gober l’an­
nexion tout de suite, plutôt qned’y 
mordre A deux fois.

Entln, les vieux s’en vont vite et 
lorsque sir John disparaît *a. nous 
serons lancés A la dérive sans oort 
en vue sur les vagues de l’an­
nexion.

De pins, quoique les libéraux 
aient adopté l’Union commerciale, 
ils ne la poussent pas avec vigueur 
pour la raison suivante : Le Mail 
laisse dormir la question, pour me 
servir de l'expression du jour.

11 est réi'llemoiit inutile d’en par­
ler à une population dont l’avenir 
est enveloppé do doute.

J’ai vu .*1. Hoar pendant mon 
voyage A Washington et je lui ait 
dit précisément ce qu’il nous 
a appris, c’est-A- lire que les peti­
tes provim es sont on faveur de 
l’annexion et le seront encore beau­
coup plus si l’Uuion commerciale 
est adoptée.

11 me semble, et j’en ni parlé der- 
nièreinont aux députés des provin­
ces maritimes et du Manitoba, que 
l’Union commerciale ne ferait que 
différer l’événement qu’ils désirent 
le plus voir arriver ; voilA pour­
quoi l’Union commerciale ne prend 
pas dans les provinces oi-detsus 
mentionnées, tandis que l’annexion 
attirera toujours l'attention.

Dans Ontario, la campagne des 
Jésuites a fait voir les choses sous 
cet aspect A beaucoup de personnes 
qui ne feraient aucun cas de i’Union 
commerciale. La petitesse et le 
peu de cœur des libéraux sont aussi 
très décourageants.

Eh bien, encore une fois, la vérité 
est que tout homme qui prêche 
pour l’Union commerciale préfére­
rait l'annexion, de sorte que le 
narti porto virtuellement un mas­
que.

Ne pourriez-vous pas venir par 
ici pour causer de l’affaire ?

Votre très dévoué,
(Signé ) F. Fa RRrr.

1 Cil A.MURK DES RRPRKSENTANTS
\ Washington, ‘26 avril 188».

Era*tu* iriman, Ecr.% 31, 
rra y. New- York.

Broad»

—Fumez le cigare 
félt avec 1* meilleur
Havane.

“ Mercier.” 
tabac de la 

IP—juo

Cher monsieur.—Je vous remer­
cie beaucoup do la bonté que vous 
avez eue de m’envoyer les épreuves 
de l’article du North American. 
J'ai été très intéressé par la lettre 
de M. Farrer qui m’a surpris quel­
que peu. Je ne oensais pas, d’a­
près sa conversation, qui avait
PRODUIT SUR MOI UNE IMPRES­
SION TRÈS FAVORABLE, qu’il se dé­
courageait si facilement.

Les raisons qu’il donne existaient 
plus viu’aujourd’hui avant ie corn- 
mencementdu mouvement pour l’u­
nion commerciale. On disait que, 
comme protectionnistes, les répu­
blicains seraient contre ce mouve 
ment.

C’était une erreur, lueurs repré­
sentants ont voté en sa faveur, 
leur* journaux l’ont reçu avec 
bonté et même souvent l’ont ap­
prouvé chaleureusement.

La question (It's Jésuites qui. dans 
son esprit, a pris la place de l’union 
commerciale, est très sentimentale 
et ne durera probablement pas 
longtemps.

L’Union commerciale est une 
question d’affaire* qui concerne 
chaque citoven d’une manière qu'il 
no comprend pas toujours de prime 
abord, mais qui lui paraît claire A 
la longue.

Il v a qucLqra looiqur dans ce 
QUE DIT F : Ne faire QU’UNE
SEULE boucher de l’annexion au
LIEU D’Y MORDRE A DEUX FOIS,’’mais 
Je pense qu’il s'est égaré sur ce

Ceint. Quand un homme pense 
caueoop sur un sujet et le discute, 

il est susceptible ne rétrécir son 
horizon poor ses auditeurs et son 
intelligeûce, et peut-êtr* les per­
sonne* qn’il rencontre ; ayant par 
la discussion touché A des consé­
quences éloignées, U croit qn* tout 
le monde, qui est si lent, l'a <uiv 1 
et voit les mêmes «onséquences que 
lui.

11 font que non* bon* soumettions 
av#' beaucoup de patience au mou­
vement lent de l’esprit populaire. 
Si l’on peut réussir A force d'argu­
ments A fhir* voter le i iblic cana­
dien, cultivateurs, artisans, hom­
mes de chantiers, menuisiers et 
pêche 'r* en faveur de Tunioa com­
merciale, et A leur faire donner leur 
sanction A ce mouvement au parle­
ment, ce sera nn grand progrès. 
Quelle que soit la lenteur de ce 
mouvement, ce qui nous console 
c’est qu'il ne recule jamais. Four 
vous personnellement ce devrait 
être, dans vos moments de médita­
tions, nne consolation de constater 
que dans l’avenir lointain, lorsque 
cette boule que vous avez fhit rou­
ler sera parvenue A la fin de sa 
course, tout le monde ponrra jeter 
nn regard en arrière et voir et 
apprécier le service rendu an genre 
humain par la main qui l’a mise en 
mouvement.

J’attendrai avec impatience et Je 
lirai avec intérêt tout ce que vous 
dires A Ottawa. L’article paru dans 
la North American Review aidera 
puissamment A empêcher nos hom­
mes public# a se dispereer au sujet 
de l'annexion l’hiver prochain et 
obtiendra, je l'espère, l'ofire de 
l’Uoio» Commerciale soul* formule

de loi. Je remet* les épreuves de 
l’art k le de Al. Y errer.

Votre trè* respectueux,
wigné; R. H. Hitt.

P. B.—N ou* venons de recevoir 
| la vôtre d’hier avec ceLe d* Gold- 
I win hmiib. File se lit admirable- 
I ment.

UN SUCCES FINANCIER

L «*r prant d« to vllto

Les contribuables de Montréal 
sont anxieux d’avoir des nouvelles 

' exactes de 1* mission des délégué* 
que la ville a envoyés en Europe 

! pour négocier l’emprunt de Mont­
réal.

M, l’écbevin Hnrtean,l*nndes dé­
légués. « *tdé,à de retour. M. Hur- 
teau est un de noe pins habile* 
financiers. L'expérience et les ca­
pacités qu’il a mises au service de 
la ville en cette circonstance n’ont 
pas peu contribué au succès que 
nos délégués ont remporté sur le 

I marché de Ixindres.
I Nous avons déjà dit nn mot des 

conditions avantageas*** d© l’em­
prunt ; mal* no* s sommes en 

I mes' re, aujourd’hui, de donner 
plus de renseignement*.

Dans nne entrevue qne nous 
l avons eue avec M. Hur’eau, ce 
| matin, ce dernier nous a dit qu’ils 

avaient empruntés tro * millions 
de piastres A 31 poor cent des ban- 
otiiers (’oafes & Hong, de Londres. 
Ils ont tonché 91,760,000 immédiate­
ment. Bnr ce montant, 9760.000 ont 
é'é nayées A la maison Baring, en 
remboursement de ce qui l‘*nr était 
dû. Un milllo d* i la* r** "n été 
envoyées AMontVéal et 11 reste !:250.- 
000 qui seront A la dleuoeltlon de la 
ville lorsqu’elle en aura besoin.

Nous avons fait A M. Hurteau le* 
question* suivante* :

Y a-t-il quelque chose de val 
dan* le rapport que nos débenture* 
se vendaient A 78 ?

Non, a répondu M. Hurteau. rien 
de la sorte. On nous a d’abord 
offert 77, maD on a refusé cette 
offre. I es autres offres nous ont été 
faites A 80.

E^t-ce qu’il y a des dében’rares de 
la ville oui aient été vendues réel­
lement A des étrangers ?

Oui. qorriques-unes 6 81 et 82.
Y a-t-il nécessité d’envoyer une 

autre délégation ?
Non. Tous les arrangements ont 

été faits. Tont ce que nous avons 
A faire A l’avenir est de placer nos 
debentures sur le marché de temps 
A autre.

Vous considérez que le chiffre 
est bon ?

Oui. L’emprunt dra Sud de l’Aus­
tralie a été placé A 98 pendant qne 
nous étions IA. (’’est nn emprunt 
A 32 pour cent. Un quart seulement 
du stock a été vendu Le marché 
monétaire est mauvais. Il y a de 
l’argent en abondance A Londres, 
mais le* capitalistes craignent de 
faire des placement*, bien qu’A cet­
te époque il y eût quinze millions 
de piastres en or dans la banque 
d’Angleterre, dont quatre millions 
étaient en demande par la banque 
de France.

Avez-vous visité la France ?
Oui, et nous avons eu une assez 

bonne offre dn Crédit Lyonnais, 
mais il s’est présenté un© difficulté 
légale.’ Le marché français ne 
prend pas «le débentures. Une trafi­
que que sur les bons et notre charte 
n’émet que des débentures. Sans 
cela nous aurions aussi bien réussi 
en France.

11 y avait nne autre objection. 
Depuis le mois de novembre der­
nier, la loi en France, exige un 
timbre sur les coupons payables A 
Paris, au montant d’environ 8 pour 
cent, excepté sur les bons du gou­
vernement.

Avez vous communiqué avec le 
comité des finances pendant votre 
séjour en Europe ?

Pas du tout. Le conseil de ville 
nous avait donné tous les pouvoirs 
voulus, avec mission d’agir dans 
les meilleurs intérêt* de la ville ; 
c’est ce que nous avons fait, et 
nous croyons avoir donné satisfac­
tion au public.

L« détsetlre Grose victime d un 
accident

L© détective John Grose a été. 
hier soir, victime d’on accident qui 
aurait pu avoir des conséquences 
très graves. M. Urose passait en 
voiture sur la rue Ste-Catherine-Est 
lorsque son cheval prit peur vis-A- 
vis un amas de pierres, et faisant 
un brusque écart, renversa la voi­
ture. M. Gros© qui n’avait pas 
l&ché les guides se flt traîner au- 
delà de 200 verges, mais finit par 
maîtriser son cheval. Il se plai­
gnait ce matin de douleurs graves.

Théâtre Royal
Salle comble hier soir an Théâtre 

Royal pour entendre les premières 
représentations données par la 
troupe '* Irwin Brothers.”

Il est inutile de faire l’éloge des 
acteurs parce que les applaudisse­
ments n’ont pas manqué ; mais nous 
devons mentionner en particulier 
les deux célèbres Stirk et Zeno qui 
out charmé l’auditoire par leurs 
exercices de trapèze, et aussi M. A. 
Reeves, célèbre joueur de banjo, 
Mlle Alice Thompson, qui est une 
très bonne soubrette, M. Gordon et 
Lick, très bon musiciens, Mlle Ida 
Diliam Abrams qni a charmé l’au­
ditoire avec *a voix mélodieuse. 
En un mot la troupe est «xcellente, 
ce qui assure sans aucun doute un* 
bonne aubaine pour le ThéAtre- 
Koval cette ••main*.

Menus toits
—Y ers raidi, un* alarme appelait 

le* pompier* au No 74 rue ^aint- 
Jacques. Le feu s’était déclaré dans 

bur«au de M. J. H. Migneron, 
avocat. Les dommages ont étôcau­
sés surtout par Peau et la fumé*. 
L’incendie a été éteint en peu d* 
temps.

—Les commissaires des incendies 
ont tenu une enquête ce matin dans 
la cause des feux qui ont détruit 
dernièrement une grange A foin ap­
partenant A M. Louis Saint-Pierr*, 
475 rue Notre-Dame, et endommagé 
l’entrepôt d* MM. W. Bclator et 
Oie, rue des Enfants-Troové*. Dftns 
les deux cas, la cause de l’incendie 
était accideutell*.

Dans le man rais chemin
le* sergents Charbonne*u et La­

fontaine ont arrêté, hier soir, dans 
une maison de la rue Sainte-Eliza­
beth et sauvé sans aucun doute 
d’une vie de honte, une Jeune fille 
de 16 ans. Celle-ci est une Cana­
dienne-Française très développée 
pour son Age. Elle fut amenée A 
Montréal par nn commis voyageur 
qui la plaça dans un© maison mal­
famée.

Ses parents, désespérés par son 
escapade, sont venus en ville et 
ont informé la police. Après quel­
ques recherche*, la jeun* fille fut | 
trouvée dans la maison portant le 
No 79 de la rue Bainte-Elizabeth.

Elle a été amenée ce matin de­
vant le recorder qui Pa envoyée an 
Boa Pasteur.

M0NTMARQUET

• ^cutoma* a eoatre enném de » sali en 
eter. «e matia

Ovila Montmarqnet a été con- 
i damné, ce matin, A quatre années 
, ue pénitencier, par le juge Dug**.

Le crime dont le conoamné s'est 
i r**rdu coupable est un d©* plu* 

odieux. Nos lecteur* ont été r«*n- 
| weigné* sur les agissements de ce 
I triste sire, lors de son arrestation. 

Le lendemain, Montmarqoet plai­
dait coupable sur trois chef* 
d'accosation pour assaut sur de* 
pentes filles.

L’accusé qui, mu dire de quelques 
personnes, ne jouissait pas de la 

; plénitude de se* facultés men’*)**, 
h été examiné par deux médecins, 
les docteurs Lachapelle et Do- 

i q nette. Ce dernier a rendu témoi­
gnage en cour, ce malin. Le doc­
teur Duquette déclare qu’il eon*i- 
dère Monlmarquet parfaitement 
responsable de ne* actes, mais un 
peu faible d’esprit.

Ln réponse A une qneetion posée 
par le tribunal, il ajoute que le pri- 
nonnier n'était pa* assez fou pour 
être envoyé A l’asile, mais que la 
punition,* selon lui. dev rait être 
atténuée A cause de sa uébiiité d’es- 

I frit.
Le uge Duga*',avant de prononcer 

la sentence, fil remarquer au pri­
sonnier que la loi exigeait une con­
damnation de 2 ans de pénitencier 
pour chaque offense et qu’il était 
laissé A lu discrétion du tribunal 
d’infiiger, en outre, la peine do 
fouet. Cependant A cause de ton 
état mental, cette dernière pein* 

, ne serait pas ajoutée A la punition.
” Depuis un certain temp*,” aiou- 

I te le juge Dugas, *• ie* crime* com- 
: mis sur des enfants sont devenus 
j très fréquents. Toute la ville est 

aujourd’hui en émoi. Il est temps 
plu* oue jamais de faire cesser ces 
attentats A la pudeur. A l'heure 
qu’il est les parents osent A peine 
laisser sortir leurs enfants seul* 
dans les rues, de peur qu’ils soient 
attaqués par des g-ns de votre 
espèce. Depuis six m<*is il ne s’est 
guère p.is*é de journée sans qu’une 
plainte de ce geuro ne nou* ait été 
faite. On dirait que la ville tourne 
A 1 immoralité.

*4 Je ne su** pa* de l’avi* de ceux 
qui croient que la ville de Mont­
réal est plus exempte d’offcnKes 
contre la loi que le# autres grands 
cent res, mais d’un autre côté, je suis 
d’opinion que la moralité y est aus­
si bien préservée qu’elle pu sse 
l’être. L’opinion publique deman­
de que des crimes de cette nature 
soient puni» sévèrement.”

La sentence est de deux ans sur 
deux chefs d’accusation. Les deux 
dernières années devront commen­
cer A l’expiration de la première 
partie du châtiment.

LE MARCHE B0NSEC0URS 
EN FEU

On ignore l'origine de l'incendie
rett© après-midi ver* 1.40 heure 

une alarme appelait nne partie de 
la brigade au marché Bonsecour*. 
Le feu s'était déclaré dan* l’étal de 
M. W. Rickner, marchand defruit*. 
Cet étal est situé au bas, vers le mi­
lieu du marché et fait face au 
fleuve.

Lors de l’arrivée des pompiers, 
l’incendie avait pris d*** propor­
tions telles, qu’on a dû sonner une 
seconde alarme.

Les pompiers travaillent active­
ment A combattre les flammes,mais 
A cause de la fumée énaisve qui s'é­
chappe de la bâ isse, il leur est ex­
cessivement difficile de combattre 
le feu.

Au moment où nous allons sous 
presse, le feu s’est communiqué au 
second étage et plusieurs des prin­
cipaux étaux de bouchers sont en 
danger.

Les perte* seront probablement 
très fortes. On ignore encore l’ori­
gine de l’incendie. On croit cepen­
dant que c’est dû A une lampe ren­
versée.

Nouvelles do Québec
QUÉBEC, 24—Les •* Gondoliers ” 

ont eu un immense succès à l’Aca­
démie de Musique, hier soir. Mlle 
Diard a été acclamée A outrance 
dans Misolinx, de la Perle du Bré­
sil. File a dû revenir trois fois à 
l'appel de la foule enthousiasmée. 
C’est une Française d’un talent ex­
traordinaire. Les 44 Gondoliers ” 
seront joués A Montréal la semaine 
prochaine.

—Les constables Gagnon et Ri­
chard ont failli se faire assommer, 
h er soir, en essavant d’opérerl’ar- 
restation de deux individus qui 
troublaient la paix puoiique. At­
taqués A coups de pelles, de balais, 
et©., par une foule composée 
d’hommes et de femmes, ils durent 
retraiter avec rapidité.

Poroonnol
—En câblogramme non* apprend 

l’arrivée, hier soir, au Havre, après 
une heureuse traversée de “La 
Gascogne.” A bord de laquelle ont 
pris passage A New-York,le 14 cou­
rant* Pëchevin Rainville et sa fa­
mille, M. Des*, hambault, du dépar­
tement de l’agriculture. A Québec 
et Mme Deschambault. ainsi que 
huit dames religieuses du couvent 
du Sacré-Cœur.

Lbyp .otisms
L’assistance était nombreuse hier 

soir aux représentations données 
par le professeur Goldsmith. L’hi- 
i.i ri té a été général© pendant toute 
D soirée. L* professeur a réussi A 
contrôler tous se* sujets et a obtenu 
autant de succès qu* dans toute 
a itre représentation donnée jus­
qu'ici A Montréal. Le programme 
était varié *t il a introduit aes nou­
veautés en fait d’hypnotism*.

M. Goldsmith donnera des repré­
sentation* chaque *oir d* cette se­
maine au Queen's Hall.

Pour le bokur v 1 astrakan et le 
abat aanvaae

persortne ne peut rivaliser avec 
nous. Chas Desjardins, 1537, 1639 
et 1541 Sainte»-Catherine, Montréal.

§7—jno
—Demande* le cigare “Montero” 

reconnu pour son riche arom*, et 
égal aux cigare* importé* de la 
Havane. 70—Jno

VENTE par le chérif-Ayant 
acheta au comptant net. ras­
sortiment de pupitres finis, 
de la succession Guggisbsrg 
Frères, Preston, Ontario, les 
personnes qui ont besoin de 
pupitres ete., ont une bonne 
occasion de meubler leurs bu­
reaux à bon marché. Tous les 
dessins les plus nouveaux. Ve­
nez nous faire une visite et 
venez à bonne heure, si vous 
voulez faire votre choix. Nous 
n employons pas d agents à 
commission. H. Nightingale, 
7 et 9 rue St*Jean. Telephone 
Bell, 1S91.

La tir au pta——
Philadelphie, 24—La eoer »o- 

préiu* de l’Etat a décidé qu* le tir 
aux pigeon* n'est pa* un* cruauté
©over* le* animaux.

Naissance
La '«fttr Till*, to tS ' ourant. I epe 

Joaept Luptm. Ijpucrapfcc. uue lüto.

ANNONCE OE

Deces
f a v l e. to R eouruat. à ! A** 

de 77 ao*. > tu: H+r.e Ifmncnt*-* libelle, 
veuve u« feu MiCbel Oouia. Ottirefoi* (to 
fto.ai-Etuta' i.a.

Le- turteraiiio* aaroni liaa Jeudi, to 3t. 
la ronvoi fuiteUre partir^ de la dooieure de 

la d /ente. No IU CUeatn Uep uo«u ou n de 
JA yneene. a M lire pr* iae* a.*a. aear

- r«.u..r« m l • g «en.ie l»r f de. et de to au 
time .._re (le to L.4ode- Neta-^

l'ureof» «r outto «uoi pnaa d / aaaUtcr aena 
autre tuviiatioe. S

l'av* rrrr.- En retie ville, le 23 courant, à
l'fcfce de £7 an# «t 4 moia, Amenda l*ou*\uet,
■ ou de K Edouard i*auu«.tte. ledieur de
P erriî.

f'inerai'le* auront lie* mercredi, le &
à 7 heure* a.ni.

L n\ oi fti-èb-e perdra de U éaisorrd*
- •<,UV No tu me -t ( ophe. vo ir 
ren*iro a I egh* .-‘t ji«r*iiea “t de ia au c>rae-

rr de U (Tote-de- \e.g*>-, heu de la «rpui*
tore.

J'arent* et emU KHit priée d> aaaiater «nna
autre ont la lion.

Pichat—En r«tte villa. • +3 murant a l'Aire 
ne &i ai i*. 3 iuuim cl 6 jour». Napoléon Hchat.tyiiOfcraph*.

Lu

Man.

N DEMANDE une serrante générale; 
pas de lavage. 114 rue du Champ de

94-1

le* cbeuvuret « het Fogarty, pour Mme 
i. No 174. 94-1

ON DEMANDF à acheter un Magaain de 
fruité et cigares : on desire ti-aosiger 

directement avec vendeurs. 6 adiesaer A M. 
La Phesm*._______________________ *4— I

DEMANDE dos filles de moulin deaa

Lessard, rue St-Douiiuigue,

ON DEMANDÉ une servante h en recoam 
mandée au No 259rue St Hubert, sachant 

faire la cuiaine, pour une petite famille Mina 
enfant.___________________________  94—1
Z VN DKMAN DE immédiatement unejeune 
\ F demoiselle agréable, pour un maga-ln. 
Une K irope one ou QuébecquOn-e preiéree. 
No 2065 rue Notre Dame. ___________ 94—3

ON DEMANDE un apprenti pressier: boa 
Clear, au bureau de la Paint, rue &t- 

Oabriel._________________________ 94-2
N DEMANDE un bon barbier, 66 Che­

min Papineau. 94—3
une 

ignonne.

Q

ON DEMANDE une servante pour 
petite famille, au No If» rue Migru_________  g|

N DÉ\iA\t)E une jeune ÂUe parlant ïee
deux langues ot étant bonne musi­

cienne. comme commis. Elle devra avoir de 
bonnes référem-r a 8 adre* er aprée benre*. 
chea Foley Fréi**, 7* rue 8t Laurent. 94—*

t>KKDU. le *3 courant, de che- P .mon, 
barbier, rue S -LaurvU'. au bureau de 

poAte. la somme de 9K I éc m pense a la

Prsonne qui la remettra à A. Linotte, chef 
Ponton. 56 rueJ3t Laureut. 94—1

■ >KNSION—Un couple marié, avec bébé, 
A de.-dr* une chambre tticuhtée arec pen­
sion : parue Esu rue St* Catherine prefsree. 
8 adresser par lettre a U.. La Pazeen i*—1
■ >KKDU—Samedi après-midi, entre cinq et 
I six heures, sur le chemin de la Côte 8t 
Luc. entre i Institut McCay et 1 église Notre- 
D.wue de tirftce. une petite montre eu or avec 
chaîne. Celui qui I a l.oavee sera recompense 
en la rapportant a J. J. Snowdon, Mount 
Royal Val* . , 94—1

N K JEl ''«K FlLuE ayant sept ans d ex- 
> l»ért*noe comme copiste dane ua bureau 

de no;a;r*. écrivant i anglais et le fr «n .-a.* et

Souvent fournir de Donne* reeotamaadaiiuo* 
•mande une place comme copiste nane ua 
bureau. b'adrve,er sa Ne 60t me Barra

IT N JEUNE HOMME ayant ph
„ snneee d expérience dans la marchan­

dise sèche et pouvant fournir des recomman­
dât ons ..e premUrs classe, délirerai r nne 
situation dane la même ligne» Adresses A. 
JM bureau de La Pl

♦♦♦♦#♦♦♦♦

Le savon dont vous ms servnz
Est-il bon pour U toilette ?
Réunît - Il Pexctllenoe sn bas 

prix ?
Lave-t-H également bien A l'eau 

froide comme A l’eau chaude ?
Possède-t-U des propriété* cura­

tives T
Lave-t-il les fins tissas sans les 

détériorer ?
Pèse-t-il ses 16 onces A la livre 

(chaque once bon poids' ?
Non ?
Alors, n'hésitez pin* A essayer le 

bon vieux savon Gilt Edge,

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

funcrMillec auront lieu jeudi, le 30. à
6..1U a m

!>• hji.t »| funèbre part ru dé la demeure du 
delunt. No 4» rue Ma -.oiiii- uve. pour ne ren- 
Ur. a I iso Sie-l-r iridu et a»- la au carnet.ei* 
d»- la l «.le-des- Neige*, lie* de i.. s**pultura

i'arcutM Ht a.iiis »oat priée d'| aa^-sUr »a;.a
aiure invitation.

lounmui de (Juébec et d# Chicago sont 
pn.-s de reproduira.

I'aqi'itttk—En cette rille. le 23 courant, 
v .ta n - Provo-t. épouse bien ai née de Ben- 

Ja*n n Paquet e. âgée de 39 an* et 7 mois.
fuu rai.iea amont beu demain, le 23

coûtant.
Is* convoi 'unèbre partira de la dem^nrede 

•on t-|ioiix, 33.*! rue Notre Daine*, a 6.45 hrs 
* m p > i *«* n-n tre a 1 église st H**nri »*t «le 
U m < ra-ti. ie do U Uoie-dce-Netgee. Leu de
1m M*pul.ure.

)'areu: - et amis août priée d’y aaeinter sans
autre invitation.

Lk'ltne—En «*ette ville, le 23 contint, t 
r*tfe «r 27 an*. 10 moi* et 2 jour*. Malvina 
Knchon, épouse de Harthétomf Leclerc.

1* -< u o-raillcs auront lieu nierireuL le 23,
4 7 30 hr* a m.

l.« .onvoi funèbre partira de la demeure de 
•on .-poux. No UJN r U" -t Ferdinand, pour se 
rendre a 1 eglmc .^t-Honri et de 1 au cinv*- 
ti re de to Côte-de*-Ncigi*. lieu i* la sepul­
ture.

arenta et nmi* sont pries d'y aaaiater
•

Nouvelles Annonces
Arrivée* trop tard pour être ctasrt-

V VENDRE OU A LOUER, tout meublé, 
un bon hotel dan* le district de Mont­

real. r* adroe r Bureau La FTévo> anee. Iti39 
rue Notre-Dama , 24 fev —Ira

V VENDRE, nne brn**ene. dans la pro­
vince de Q léboc. Paiement* faciles, 

B 'iéfi< e aiin'iei P'adrreaer a la l’ré
'’i • Noir< i rame._____ 94—1 m

V VENDRE—Trois comptoir*. 319 rue St 
| _ Laurent._______________________94—é

4 VENDUE-Fabrique de vin 4 vendre. 
a‘\ ayant ui.e bonne clientele: soeai un 
l*.'t t engin Condition* facile*. No 34 8 rue 
ht-Laurent, ou au No 122 rue Berrl.___ *4—1

V VENDRE, hr que* de rivière, environ 
9U.000l dan* la « our rus Centre. 93—5

V LOUER, mogaarn en pierre et logement, 
rue Centre, convenable pour uiagH*in 

tic quinuaillerlo ou marc hand i-e* *<*chee, S »- 
dresser a Wm Cowan, lü2 rue St*Jaoque*.
______________________________ *4-3
|.^TAL DE LOUCHER a vendre avec une 
I ^ bonne clientele. > * i reuser a D. Oohier, 

675 rue St-lAurent. Montreal. 94-6

HOTEL A LOUER. Nos 63 et 67 rue St- 
Fanl. S adreti* r a Dame Veuve Le*- 

carbeau. 121 rue Lagau.-hctiére, 94—12
1 ïOTKL A VENDRE. 4 St Lin, une bonne 
I 1. propriété, grand terrain, maison en 
brique 4 trois étages, dans le village, pre* du 
dépôt S adresser a Thus. D*via_____ ti—é

VOLIEd CHAMBRES 4 louer, meublées 
•f ou non mcubleeM. avec usage de cuisine ; 
Je *4 a f6 par mois. No 33 ruelle Perreault. 

94—2

<4N DEMANDE nn meubller de première 
F claasite. .- 'adreaier de suite à Jaine-i 
Thjm*on 4t Oo. 290 rue Guy._________ 94—2

ON A BESOIN d’ure servante générale 
au No 152 rue PI» ■ i. Montréal. 94—3

ON DEMANDE un garçon de 14 * 15 ans 
pour une grocen* J. J. Robillard. 458 

rue Dorchester. 94—1

JOHN MCHPHÏ&Ciel .^:":
AMUSÇMÇNT*______

ACADEMIE DE MUSIOUC
Mnnav 7 non an tore tire «f «svaac

ENCORE QUELQUES JOURS
rr nütrx

GRANDE VENTE i RLDTCTION
SERA Trr.MIVK

HATEZ-VOUS
de v enir profiter dre grande avaria es que 
nous offrons dans tous les d« partent n.a

Tontes net Marchandises d Hiver
ayant été r4Juites apeciaiemeat afin dé le* j 
e- oulsr a» a . amvee de noue unportauoo 
ds pr.QieaijM.

Département des Manteau
Manteaux doublée en fourrure.

de féo réduite 4 923» 
Manteaux doublée en fourrure.

de f45 réduite e 930. 
Manteaux doublée en fourrure.

de $55 réduite à fSN 
Manteaux doublée en fourrure.

dr füo réduit* 4 940-
JOHN MURPHY R CI*.

Mantes Russes à Ben Marché
__Un grand « boit dane les prix eu!vante
92.67 9lJU$i.Su x.i 94.0U

Dlsters en Tweed
Ulster* **n tweed tout laine. Une ligne spé­

ciale a 94.75b
U tou-ru en tweed, depuis 91 "X

JOHN MURPHY dr CI*.

GILETS! GILETS!
Un lot de gilets ; l.i balance de plusieurs 

ligue* aaeortieo a 9L25 $1.JO 91-75 9LUU. Va- 
tout double.

JOHN MURPHY *. CIE

JOHN MURPHY & CIE
1781,1783 Rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
fl COMPTANT £T A UN SEUL PAK 

Nos de* télé phonos Fédéral : »I1 
Bell : 21.0.

|^A MARQUE DE THE THISTLE !

J A MARQUE DE THÉ THL8TLE!

| E DEJEUNER EST PRET!

Je veux prendre une tame de THISTLE 
MARQUE DETHE 

E IC DEJEUNER EST PH* F!

Je veux prendre une ta**e de THISTLE 
.MARQUE DE THE 

|^E DEJEUNER EST PRET!

Je veux prendre une tasse de THISTLE 
MARQUE DE THE 

J^E DEJEUNER EST PRET !

Je veux prendre une tasse do THISTLE 
MARQUE DE THE 

L'ENORME DEVELOPPEMENT
dans la

CONSOMMATION DE CE THÉ 
est SANS EGALE dans ITTISTOIRE du 

COMMERCE
J^A MARQUE DE THE THISTLE

est la melllsnr du monde 
J A MARQUE DE THE THISTLE

ret la perfection du thé 
|^A MARQUE DE THÉ THISTLE

est toujours de la même qualité 
J^A MARQUE DE THÉ THISTLE

«et un thé de haute clame 
J^A MARQUE DE THÉ THISTLE

eet vendue par tou* le* épicier* 4 40. 
â0 et 60c la livre. Empaquetée sn pa
Suets d etain d’une demie livre et 

une livre.
Agents en gros pour le Canada.

T. KEARNEY R CIE. MOXTRXAI.

I r.» •ronds reLredUkt.en dre ruvta de In 
vie r-c.* de Henry Petit Mamae acre— 

Osml a»tt» to otourtian 4* < K Je.N reen 
m dm H. e. la; o La •eaiaii.e pr^uaiMi 
** Lee Goadoi.er». * .4—4

Theatre -:- Royal
Sramaow R Jaooaa. Prepru

La grande corapagn.e de v*

FRÈRES IL ./IN
25- ARTISTES- 25

Chanteur*, rianeejr*. gnni.a *#«. mua 
cirr.a, forn.at une tronpw n vale.

Pr.x J 'tdiii.e-tœ li Su < ' -t1 /eu rée*r 
ve# lUr extra.

Plan au theétre de 9 hr* a.tn a 1» lire n.ra. 
Heruemr proche.t.e . Guilt v Withaut t r.xna

i i:x x llAi.i.

Cotrmen ;an- LUNDI 0OOL 2? fevnrr : nne 
•rmaim* de plalM». Retour lu

favori de Moutrt-aL

DR. GOLDSMITH
HYPNOTISME

Nouvelles c eocs i ouvre <v faite doal 
on t» a Jamais t ta u-tno n en cette » iie.

Entree 25c ; an .ra réservée. Au . 
l orus ouveites a 7 t>r*. Itrprentalion 

4 * hrs
_ Ma' mée. *aniedi. a 2..,» hra p.n.. 94—5

Montréal-Est
LISTE DES COMITES DE

A. T. LEPINE
QUARTIER ST-LOUIS

No. 1815 rue Ste Catherine.
Xo. 4 rue 8t*Derm.
Xo. rue Xapo)/*on, coin rue 

Georgeb-Hy polite.
Xo. 91 rue Drolet, coin rua 

Roy.
Xo. 491 rue Ht-Laurent, (comité 

anglais).
QUARTIER ÜT-JACQUES

Xo. 1474 rue Ste-Cathcrine.
Xo. lit» rue Montcalm (près rue 

Dorchester).
Xo. 130t> rue Xotre Dame (près 

Vian Frères).
Xo. 1236 rue Ontario (près mar­

ché St-Jacques).
QUARTIER STE-MARIK

Coin des rues Ste-Catherine et 
Papineau.

Coin des rues Champlain et On­
tario.

Xo. 726 rue Outario.
Xo. 157 rue Dufresne.
Chemin Papineau (près rue Dor­

chester).
Coin des Adolphus et Craig.
Xo. 1148 rue Ontario (près ru© 

Visitation.
Xo. 120 rue SUaw.

D*« orateurs adre** vont la T'Arole toc* Ire 
•oirs dans to - diffétsnt* cumitea. Qu# nos 
ami* *'y rendent. 98—jno

BEAUX MEUBLES
L argent n« peut acheter de plut beaux 

meublas que ceux que nous offrons ectt* 
•atoon. Chaque département est encombré 
de I aseortiment le pins choisi et le plu* varié 
de la villa. Prix pour convenir 4 toutes Ire 
claaare. Marchandises emmaginéea et assu­
rée* gratuitement Jusqu a ce qu'on an ait j

VEE & MARTIN
Meubles, Tapis, Literie |

397 « SOI eue Ot-Jacquea.

NOUS OFFRONS
— ex* —

GRANDE VARIÉTÉ
— D* —

SESTICES DE CHAÏESE
— A —

VINOT-CINQ POUR CRNT 
OISCOMPTS

25 p.c.

POUR FAIRE PLACE
— ACX —

Marchandises Nonrelles
— CHEZ —

WILEY
1603 RUE NOTRE DAME

94—1

VESTE SUE CONSIGNATION
DE

93 pièces —5.000 verges des plus épais

TAPIS de Bruxelles
A \Tnclre à $1.00 la verge. Cela équivaut à 

escompte de 26 pour cent, et, poor 
tous ceux qui meublent 

leur maison 
ce sera l'occasion 

de se

Procurer les meilleurs Bruxelles au prix 
des tapis Tapestry.

TAPIS WILTON ET XMINSTER
37 pièces à vendre au prix des Bruxelles 

spéciaux extra
ET

Un grand lot de Tapestry, laine et Union à des 
prix très bas

117 Tapis confectionnés de Dimensions variées
MARQUÉS POUR CSE VESTE PROMPTE

THOMAS LIGGET
1884. BUE NOTRE-DAME, 1884

94—4

v **


